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Le Roi FOUAD 
Pour les mondains et les snobs, l'Egypla actuelle n'est 

~·un prolongement de la Riviera ; pour M Caparl, c'est 
~.e.mine renfermant d'inestimables trésors; pour les po
li11c1ens. c'est un corps qui contient un organe vital de 
f ànglelerre. 

" "
11Ad 1u est, parmi les personnalités régnantes. l'un .. 

h plus curieuses. Gn de nos amis, M. Emile Boieacq, 
f#.ninPnt professeur à l'l.;niversilé <le Bruxelles. a eu k 
tonne fortune de converser a\'C-C lui avant que Fouad ce1-
[!lîl la couronne. Nous lui avons de.mandé de se rappeler 
ci-3 rencontres et de les narrer à nos lecteurs. 

\'oici l'~xcellent « papier » ... ou « papyl'uS » qu'il 
tious ,n voie : • 

1.:~I me faut donc rouvrir le cahier des souvenirs, cette 
1!111 au chapilre « Aliel attique et ab.~nthe d·Occident "· 

Or. bien, au printemps de 1912, Athènes célébrait le 
LIXI." anniversaire de l' « Université nationale et capo
~~tzmine », en m2me temps qu'elle hospitalisait le 

'Congrès des Onentalistes. Le samrdi saint. 1m peu 
~Ill minuit, ie me trouvais à une f enêlre du Ministère 
~Cultes, en lace de la Jféo·opole ou ca1fuldralr. Soirée 
·la e. A côtil de moi. des Orinltflur avec fe:, cravatPs, 
~· qucs et grands-cor.dons : des érheuins de Syrie ou de 
~alrm, me disais-ie. Sur la place, un kiosque: tout 

1, .our, u1u {oule dense. mais silmcieuse. A minuit fuste, 
é métropoli tain quille l'énfüc. porteur d'11n cierge, 
m~r~nce Vers le kiosque, y monte, et l'mizelos, prrmier rtist:c. ?llume so~ p1·opre cin·gl! à. cêlui de l'arche
rnqv~ • Pt.11~. le Crétois ten·d ·1a flamme a son entourage et, 
lai rtnq minutes, des milliers de cierges s'allument ain.çÎ, 
qu~llJ,t uni! co11rurrence inattrnduP aux millie1s d'étoiles 
pl 1 Tetplr-ndissmt dans la nuit la plus belle et le riel le 
1~~' P1J.!' qur iamais un << CimmériP11 >) ni bon ni ver
cit;~ lllt contemplés, Christos :inesli ! << Christ est ressus-

T · 11 f,e peuple hellfne est en liesse .. 
11Îl; ug b contrastes. Moi, sthismatique vis-à-vis du mi
tiq e orthodoxe qui m'invitait: à mes côtPs, des Mré
Sa •e~. drscendanls d'Abraham et d' Agar. des Elus du 
r~:ru,, mais de la main gauche ... ; lii-haut. invisible, 
d'od Po c, d'où la Raison s'était ;adis mfuÏP sans laissl"r 
di rr.i9e et sans espoir de retour, prfvoyont qu'un iour 
tt ;rritem!1re tm lirutmant boche canonnrrait son templ,. 

iverrait par le haut l' œuv1·c sans tare de Phidias ..• 
........... 

- 6/agnijique [éte, n'est-ce pas, monsieur le profes
seur ? 

- Superbe, en e[iet, et, ma [oi, émouvante. Mais à 
Ofli · ai~ie l'honneur . .. ? 

- Fouad Pacha, recteur de l'Université du Caire, d~lt
gué o[ficul du Gouvernement égyptien. 

- Pro{Psseur Boisacq, déltlgué ofliciel du Gouverne
ment brlge et de CUnwrrsit~ dP Brn:rrlles. 

- Comment? flous êtes Belge? Mais ie connais bitn 
Bruxelles ! J'y suis allé il 11 a de11.c ans. Ali ! l' lnsti/111 
Solvay .. . dans un pare . . . la sociologie ... et M. Emile Wa.s 
weilcr ! Quel homme admirable ... et quel charme que 
votre ville, Monsieur! Et leu t•ot1·e roi, quel grand prince I 
Quel génie d'aooir su doter, sous l'œil des puissances, un 
petit pays d'un immensr empirr. dont l'atenir et les ri
chesses sont rgalc111ent illimilés ! ..• 

Et le panégyrique, certes dt;sintéressé, continua sans 
une faiblrsse , solide et iusti[ir. C'était un économiste 
vrai que f rntendais. Cela me chan_qeait des &reinterntmts 
systématiques de la presse belgr non « acquise >) à l'œuvre 
congolaise, et drs apologies souvent maladroiffs de relie 
qui l'était trop. Puis la convrrsation sau.fa d'un bond par
dessus le « Channrl n ... , mais c'était Pouad Pacha qui 
causait: ce n'était pas encore le successeur au trône, 
après diz-nruf siècles et demi d'interrègne, d'un,. iolie 
Grecque « au corps voluptuei1x », dont le nr:z Sl'ti l ~tait 
impeccable et qui vit un iour, la pauvrette ! juir des yu. 
lères. 

?? ? 
S. A. le prince Fouad avait alors quelque quarante ans. 

Son français était d·un Parisim et son intPlligrnce nette 
et bien meubUr. Il avait le ~m1rire et l'optimismr des 
hommes muscUs et charnus. Brr[, ce recteur se rév1Uait 
un 2/re d'élite et plu~ sorial1f P, lui. l'Afrirnin . qui· nom
bre de mes collègues 'du Centre européen et meme d'ail
leurs. 

Et l' Altesse se retira, suivie de S. Eze. Artin Pacha, de 
l'Université égyptienne. 

??? 
Quin:e iours plus tard. par un dimanche de pluil' gla

cialP qui fnisait dp l'Hr//ade unf dovh!urr dr la lrrre 
br/ge, au Pirée, sur une mer mofrée de pétrole et un bllti
ment marchand chargé iusqu'à mi-mât et malodomnt, ie 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 
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Demandez noire brochure 
documentaire ; elle vous sera 
envoyü grotuitemtnl sans au·) 
cun enlagement pol!f' vous, ./ 

56, Av. des Arts 
Ttltpllones ~ 

ea OFFICE DES PROPRltT Al.RES 

Cette formule de la coopération n'est pas 
une innovation. Elle est très répandue et nous en 

profitons chaque jour. Sous forme d'a~tion, elle 

est te fondement de la société anonyme. C'est 

elle qui a permis te groupement des capitalistt.s. 

C'est d'elle que sont issues toutes tes grandes 

évolutions modernes: chemins de fer, transat• 

lantiques, usines et fabriques gigantesques qu'un 

seul capitaliste était impuissant à créer. Sans elle 

nous en serions encor~ au temp$ de la diligence 
et du petit.voilier. 

Pourquoi dès lors ne point appliquer cette 

formule puissante dans le domaine de l'habita· 
tion? Nous l'avons fait. 

~o~~ultez-nous, nous VOl\i rensei~~rons. 

BRUXELLES 
198,40- 47. 48 ... 

RUE DE HORNES; 8. BRUXELLES 



rail pour Delphes, dont le port e.~t ltéa; réfugié au fu
r, ie me plongeais dans la lecture de l'Akropolis, 
d un io111·ux: C< Tiens, 111011$Ïrur le pt·ofesseur ... » mr 

1iu yrec frelaté des scribes quotidù:ns: et la conversa
rrprit, coupée pal' les ultimes hoqticts d'un très vieux 

l/ikare, qui s'était trompé de ne[ et avait cru monter 
la barque à Charon. 

L~ soir, hl-haut, en la salle commune du Grand Ilôtel 
\potion Plthien, .~ous le crépllcment de la pluie obstinée 
_Par un froid de loup, dans le site préféré du dieu So
l, Fo~ad f>aeha et sa suite clin aient, l'âme égale. Etait 
a~ss1 _S. Ex~. Ah;1ic~ Chawlr!J bey, déi<i poète lauréat 
Ahtd1re, <1!1iotll'd .hui sénateur, le moderne Tyrtée qui, 
r la première fois depuis la lin des Abbfisides a su 

vvprr. t'oici quatre mois, tout l'Orient musul~an <l 
priJ" srs rhants belliqueux. 

La nait, deur sm·1teurs dormirent dans le corridor. nt 
_er1 de la porte de la chambre où Fouad 7·eposait. Tra
'?n, ou p~ut-Ot~e le prince songeait-il aux /,·lcpht~s. 
''ceux-ci ne twment plus la monta,qne: ils ont tous 
l /01·11111r d<1ns les banqttes d' ttlexandrie. du Cafre, de 
p·o~th, dr Smyrne et de Galata; après quoi, ils son
nt u lturs /nrmlles restérs au pays et bâtissent en Cr~ce 
· ~cotes, des musées et des prisons de luxe: touchant 
rr10111111e et altnusme prévoyant ! 

1?'1 
~n{in, ù deux iours de Id, clans le champ d'indicibles 
lni·s qu'rst mciourd'hui /'rnr,.inte sacrée d'Ol11mpie, au 
mir1111 de [n1 le temple de Zeus, dont ifs tambours de 
?nne !JISl'tU par terre en capucins dr cartes Zeus lm
mc, 1111i était d·or massif, s'étant fondu ;ans doute 
treu.çe.ts dr B!lzance, ic rencontrai de nourcnu lr rPc 

r ~nncirr. Il était Sl'ltl. On erra longlrmps cle pierre 

0 
pierre, .par un aîl~rn?on 01·ageu:r, Fouad Pacha pas 

P at111111f aux débris d art et comme s'acquittant d't1n 
uni~ro du progmmme de l'excursion. I.e [ait est qu'en 
~flire de "!tincs, il avait phis et mieux que cela chez 
1.
1 

n p1·om11 de se revoir .. c< Dans trois ans, ait Caire! » 
/' la kêr noire, funeste, [atale qui répondit. 
ote h.1 ure plus tard, dans le salon du Grand Hôtel 
it·}~P 1c et du Chemin de fer, le coudr sur le sottisier 
• e.e.par louis Bertrand et qui s'est bien accru depuij 
• r1s1( • /' • 
'K T't c •. ie 1sa1s dans le Temps les détails du nau[ra9e 
iier':nic,

1
?ont fat'ais eu, huit iours aupm·avant, un pre

oy clio a-bas, en Crète, en revrnant de Cnossos et du 
_aume préhellénique de Afinos, entl'e deux cimetières 
~~~·. « ta Gri:ce, dirait monsieur Perriclwn, est ime 

oine ... )) 

ie · ? ? ? 
n roi [ouacl est la seule cc tête cou1·01méc >> que i'oie 

13 
eue. a caste d'aillP.'Urs .çe rart!Jie. et 1918 a pratiqué 

ule 0~P~s sombres emmi la pépinière royale. Dans une 
e 10

1 

1 
1 Actéon-Palace-IIoLel du Aouveau-Phalè1'e, i'ai vu 

•• u près le sourire amus~ du roi Geornes t•• · •'ai vidé .,, coup d 1 ,, • n 
tantin Î e c 1ampngne allemand chez le diadoque Con~ 
ô/r.nr '. rqucl m'a 1·appelé - sans plus - le.~ anciens 

airr~ avec · i · d d' ais ·e . prime le notrr rfg1mmt es grrnn 1rrs. 
l ie! c!'e11s que les .1·ois sont pl1tt6t de joli y good f~ll?ws, 
·mrni ~P11 ends qu un peu partout les che[s socialistes 
r• q es approcher. fo:é S . .11., Fouad Jtt, l'Université de Bruxelles lui a 

ausa ' uoici cft.ux ans, le diplôme <le docteu1· honoris 
1 ri/' llO~ de docteur honoraire de telle faculté, mais 
li p niu1·s1til tout entière. Il partage ce titre avec 
. omr é Il . onia1t.t ar.. oover, Evans H11ghes et deux Belges. co-
rtr.lu ''?!011·es. Ainsi, sous tm <1rcliange porte-glaive el 

u'tÜr 1111~re, et une det•ise qui exprime un vœ1t autant 
mttrque u [ ·r . d • pafa· d · n a1 , se trouvPnl unvr, ans tme œuvre 

oi11, l:a rs ltommrs bien difl1'r1'11ts, venus de près et de 
. uoure en est heureux. Speriamo ! 

EMILE BOISACQ. 

A Son 1Utesse ~oyale 

lYiadame Joséphine-Chattlotte 
P11ineesse de Belgique 

Nous supposons, Madame, que l'on peut maintenant 
\'0113 parler respcetuéusement; \'Ous devez êl.re remise de 
\'Os émotions. Il ,·ous est arrivé une aventure qui stupé
fierait n'importe quelle autre fille ou petite-fille des hom
mes. Au d\\botté, et comme vous posiez le pied sur e11tle 
planète, on vous a montré tout de suite le président du 
Sénat, et, non seulement le président du Sénat, mais le 
président de la Cour de cassation, mais ~l. Jaspar, mais 
M. \'anrlcrvelde, tout cc que nous avons de mieux à mon
trer à une noble élrangère qui 'ient chez nous. M. Taine 
se demandait ce que nous pourrions dire ou essayer de 
dire à un habitant d'une planète lointaine qui arri\·erait 
~ur notre planète à nous. Nos conceptions morales ou 
esthétiques 1 Inutile de les sortir pour celte occasion. Non, 
il faudrait essayer de servir à l'auguste visiteur quelques
une des vérité& premières ou soi-disant telles où se ré
sume toute notre certitude. Ces ,·érités. d'ailleurs. seraient 
peut-être purement géométriques; mais oserait-on encore 
les sortir après Einstein 1 C'est pourquoi, ~ladame, fut-on 
bien avisé de ne pas rnus dire, tout de suite, dès que vou-. 
arriviez dans celle vallée de larmes, que la ligne droite 
est le plus court chemin d'un point à un autre. Mais 
qu'on vous ait monlré, comme ça, tout de suite, le pré-

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d·employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

• • • ... ~, • .. ' I; r, ' 

~LUX?' 
' .1 Pour les fines lingeries. 

V L. tee 
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siùcut ùu Sénat et le président de la Cour de cassation, 
qui, ayant chaussé luuri:; Lës1cles, inspectèrent respec
tueusement voll e frêle humanité, c'est une occasion qu'on 
ne fournit qu'aux princesses. 

??? 
Cela vous a-t-il déterminée à rester parmi nous ? Nous 

l 'espét ons. les princesses, nous le savons bien. si glo
rieuse que soit l'atmosphère où elles se meuvent, sont des
tinées à des servitudes que les plus simples de nos fils 
ou de nos filles répudieraient avec désinvolture. C'i?st 
ainsi que \'OUs avez su tout de suite que \'Ous n'êtes p~s 
venue ici-bas pour vous amuser. Princesse. faut-il vous 
enrier? Fau1:.i1 s'attendrir sur le sort qui vous attend ? 
Vous êtes d'une famille royale; \'ous n'en connaîtrez des 
avantages - s'il en esl dans la royauté - que le décor 
extérieur. Pour le reste, toutes les corvées vont vous in
comber. H!ltez-vous de riro, Madame, car vous n'aurez 
plus beaucoup l'occasion de rire. On vous a bien narré, 
il y a quelque temps, que votre jeune tante, S. A. R. 
Mal'Îe-José, fut prise d'un fou rire incoërcible à la vue 
d'un quidam qui, du haut d'un théàlre, paradait deYant 
elle en laisrsant pendre, par distraction, ses bretelles der
rière son smoking - fou rire non protorolaire et 
qui fut peul-être, nous en frémissons, blâmé. Mais nous 
savons quel fut le sort douloureux d'autres princesses de 
votre famille de qui le roi, leur auguste père, estimait 
qu'il pouvait disposer pour la plus grande gloire el le 
plus grand profit de la pairie, comme de pions sur un 
échiquier. Les élans de leurs cœurs, il n'arnil pas à les 
connaitre; elles avaient à les comprimer. Elles étaient 
des comparses ou des rôles de second plan dans ce grand 
jP.u diplomatique des jeux surhumains, et qui n'ont point 
à s'emLarrasser des :sc1 upules, des i:ouffrances ou des 
joies des petites gens. 

' ' ' Voilà à quoi nous pensions, Madame, cependant que 
d'aucuns s'efforçaient d'écouter ce canon confidentiel que 
personne n'entendait. Voilà à quoi nous pensions cepen
dant que nous lisions l'affiche de M. àlax, qui nous con
viait à nous a~cie1· à la joie générale. Voilà à quoi nolll9 
pensions, cependant que les délégations s'en allaient com
plimc11ter vos augustes papa el maman. Des drapeaux c;ur 
d'augustes monuments, su1· dl's ca.thédrales. sur un hotol 
de vill-0 séculaire, aux fa~· a des sévèf'es cl seul ptêes de bri
ques et de pierres, des grands personnages qui se sont 
coiffés d'un chapeau de haute forme et qui s'empressent, 
et Lous les rngols officiels, les discours creux. le rien du 
tout verbal qui entoure les événements d'une famille 
royale, tout celn autour de votre berc!'au. cependant que 
vous essayiez d'ouvrir \'0$ y<'u~ à la lumière, que VflUS 
crispiez ros petits poings et que vous agitiez vos petits 
petons. 

>I'\ 

~ '(:~ 

~P\._~ "'~Se~ 
tër'Oi Fouad et les Belges 

Le roi Fouad s'intéressa depuis toujours à la Belgiq 
qu'il visita longuement quand il n'vtait que prinre 
dont il étudia les organisntion.s scientifiques - ainsi q 
nous l'avons dit dans notre uticle de fond. 

Aussi chaque fois que le tourisme, les affaires ou · 
congrès amènent en Egypte des Belges notoires, le. r 
Fouad leur fait un arrut>il dont ils sortent enchantes. 

Il y a quelques mois, à l'occasion du Congrès de oa1: 
galion, le roi Fouad eut un long entretien avec 11. le 
nistre d'Etat Yande Vyvere, président du congrès, et a 
le baron Tibbaut. membre du C-Omité de ce congrès. 

A un de nos compatriotes que le Roi rc~ul après ~e5 a· 
audiences, il ne cachu pas son admitation pour la ha · 
rullure de \I. Van1le \'y,•cre, qu'il qualifia de « Belge~ 
pél'ieur » ; puis il ajouta : cc Le baron Tibbaut est 3U~ 
un homme agréable » • .\lais au ton dont le Roi dit rel 
on comprit que. pour lui aussi, le baron Tibbaut él 
un Belge moyen. 

DUP1llX, 27, rue du F'osst-aux-1.oups, 
pour la saison sont rentrées. 

Les connaisseurs 
saven t c1ue seules les enux de table au gaz naturel ~ 
favorables à ln santé : Ex. les eaux de Chevton. 

Le roi Fouad et la noblesse belge 

Lors du mftme Congrès de 113\·igation cl lors du Cong, 
Ju colon, qui le sul\'lt 1mm~diatemcnl, la liste tles aJ~ 
rents belges fut présentée au Roi cl il y lut, à _la ~u\~. 

? ? ? toute une série de noms titrés : comte de ITcmptinnc. 
Laissez-nous aller ù l'illusion. Près de \'Ous, autour de ron TiLbaut, baron Lemonnier, baron de Tran~oy, ~I~~ 

vous après tout, tout \'Oll5 amuse, et le premier cham- - Vous avez donc lJ.lnl de noblesse en Belgique · 
bellan tout doré que vous avez \'li, admettez que ce u 'est manda le souverain . 
qu 'un polichinelle simplement plus grand que celui que On lui expliqua qu'il y cul toujours une aulheilll . 
les mères qui ne sont pas princesses peuvent donner à noblesse en Belgique et que, depuis la guerre, ell~ afa 
leurs enfants. Admettez que cc prt'>sident du Sénat ou l{Ue r~u des « allU\•ions l> de nouveaux nobles : mag15 

AL Vnn1lervelde est un monsit>ur rigolo qui se penche sur artisk>s, hommes politiques. 
vous, tout simplement, pour rous faire rire. Hiez donc ! Et le roi Fouad d'interrompre malicieusement: . 

1 H.Uez-,·ous de rire, Madamr, eL croyez que ln rie est belle. - Des hommes politiquoo ? ... C'est comme en EgW 
Et, tout de même, émus de sympathie pour toute 1ine alors? Lorsque nous ne pouvons accorder à un h~f!l 1 

famillC' dont nous savons birn le dé\•ouemenl à la Belgique, politique très ... appuyé un pO$te de ministre, de 1Pb 
no11ts \'uulons croire que yous 1•ous en allez \'ers des r.he- mate ou de gou\'erneur de province, nous le créOns par 
mins lumin<'ux et jonchés de rose~, de roses sans épines. ou bey ... 
Qu'on le croie, qu'on puisse le croiro seulemeut un mo- . 
men!, qu'il y a des rosœ saus rgines ! C'est une belle E. GODDEFfiOY, le seul détective en Belgique qui · 
espérance, et bienfaisante. Plus tnrd, plus lard, nous en ex-ofjicier gudiciaire et expert oUiciPl des Parquets. 
serons peul-êlre rédui rs à vo1lloir pour Yous qu'il n'y ait huit (l1m!.e.~ d'rxptirimce. ,, 

118 tout de même pas d'cpines sans roses. f'OUllJUOi l'as ~ 1 44, rue Vnnden llognerde. - Téléphone ao~.î ' 
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.e roi Fouad et Louis Piérard 

l.er&que Louis Piérard vint présider, au Caire, il y a 
lelques mois, au~ destinées du Salon d'art belge, il y 
ll'it de guide nu roi Fouad, qui, ensuite, lui accordn 
IDe audience. 
lt Souverain résuma ainsi l'impression qu'il garda 
~ ctl entretien arec Pierard : « Cc député sociali:.te 11arle 
œime un const>rvateur an~lais ! » 
~!qu'un, d'ailleurs, de\•ail n\·oir soufflé au Sou\·erain, 
~ialablcment à l'audience, une question assez subtile, 
llff le Roi posa, d'un ton détachê, à Louis Piérard : 
- Et la i;aison mondaine, cher monsieur, a-t-elle été 

b!'Jlaole il Bruxelles, cette .innée ? 

t\la.Chin •• Hôtel-Restaurant, ·,l'épion s1ll cu'le 
~plu~ intime, le plus agréable, le plU:S chic de la Vallée. 

:oastmctioo en béton armé 
l. Tytgat, ing', A\•. des ~Ioines, 2, Gand. Tél. 5525. 

Le roi Fouad et Capart 

Cba9ue année, dans son fanatisme égyptologique. Ca
!lrt vient s'ensevelir, en anachorète de la Science, dans 
t~ert lybique, près des temples el des tombes illustres. 
le Roi lui aw>rde chaque fois une audience, et alors, 

Capart, qui n'en a que pour l'égyplologie, va, va, jongle 
: les d}nasties pharaoniques, b1 anclil les Tout-:wk-

n, se déchaine dans les hiêroglyphes ... 
~.A la dernihe audience que Fouad lui a\•ait accordée, 
rJpart reprit re jeu ; mais comme celui-ci• durait par 
~~· le Roi, pour y mettre fin, demanda aimablement à 
~pari: 

- Et mninll·nant, cher monsieur, si vous me parliez 
~1 peu do la Bt'lgique ? ... 
~ Capart s'arrêta un instant: puis, reprenanl le crachoir, 
.parla a\·ec une même \•oluhilité de la section égyptolo
~ue d.u. llus~e de Bruxelles, de la îomlalion égyptologique 

1~ne.U1saLt'th. des 1:ollcction~ égvptologigues parli~u 
'
1es dt> Bruxelles. • 
El le Roi pl'nsa, san~ doule, s'il ne le dit: 
- Ce Belge-là esl un Toul-en-Egypte !. .• 

~ ~l.\U.ES .n'.A CiTOS. - P. COESSENS 
plus •cputé spécialiste, 24, rue du Chêne. Tél. 100.1.H 

~e elles sont toutes 

- Xon, tout est fini; je r('nlre chez ma mcre ! 
'7 ~h .bi('n ! lu les auras ll'S « Ballon » GoodyN1r, là ! 
(Se ttlai11 imméJ iatemmt à son cou) Ob ! chél'i l 

l . 
.!.!!! Fouad et les lettres belges 

"6!\roi Fouad a des curiosités littéraires. Firmin ,·:in d('n 
~-t '. 8Iant fondé un cercle littéraire, y fit do11ner sllt· 
~a!~1ncipaux auteurs belges ùes conférences qui eurent 

'"' succès. 
1~ ~~cette ~ccasion , le Roi, qui \'eille pcn;onnellemcnl à 
d~3 fue à }Our de sa bibliothèque, d<:'manda qu'une l:$fe 

C! tvr~s belges à acquérir lui fût présentée. 
Le qu.1 fut fail. 
~ ~i~1 • prenant connaissance de celle liste, tiqua tout 

.:, e sur un nom: Lemonnier. 
là ce Lemonrüer ? demanda-t-il ; attendez donc... Est-ce 
l'tn grod s ~omme i;ympathique auquel j'ai donné audience 

ern1er? 

Réponse: 
- Oh ! non, Sire, celui-là, c'~Lait ~faurice Lemonnier, 

un baron, un député, un échevin, un homme considéra
ble; tandis que Camille Lemonnier, qui figure sur cette 
liste, n 'était qu'un écrivain ... Camille Lemonnier est mort, 
d'ailleurs, tandis que Maurice Lemonnier est bien vivant 
- c'est même un bon \'i\•ant. •• 

CLINIQUE, HOPITAL VETERINAIRE DU NORD 
56, rue Verte. - T. 522.17. - Jour et nuit 

Deux mots seulement 

résument et cxpliquenL la \'Ogue mondiale de la Texaco 
.\lotor Oil. Richesse et pureté. Richesse de lubrification 
qui assure le bon fonctionnement du moteur,pureté qui 
empêche les dépôts de carbone dans les cylindres. 

Impression politique d'un voyage en Qoumanie 

En Belgique, comme en France d'ailleurs, et peut-être 
en Angleterre, c'est presque un crime de ne pas croire 
à la paix perpétuelle. La politique do l'autruche est celle 
qui convienl à toute campagne électorale dans des pays 
où la loi du moindre effort est la grande règle morale. 

Dans l'orient de l'Europe, qu'un des nôtres vient de tra
verser, il en est tout autrement. Dans ces pays-là : Serbie, 
Bulgarie, 1\oumanie, Hongrie le îeu couve toujours StJus 
la cen<lre. Les peuples satisfaits, les peuples nantis, eont 
inquiets; les autres sont frémissants. « Ils ont donc la 
rage de se battre, ces bandits balkaniques ? », dit le pa
cil'iste. Pas du tout, mais comme ils sont situés au point 
névralgique, il:> sentent très bien ce que l'ordre européen 
a d'instable. 

« Après un voyage de trois mois dans les pays ba.lka
niques, disait un journaliste roumain ; après avoir sollicité 
l'entretien de maint chef de parti, de mainte personnalité 
politique, entendu parler les gens du peuple, comparé et 
confronté leurs lêmoignages, je puis résumer ainsi mes 
impressions : ce qu'on appelle l'ooprit de Locarno, ;:'<!st
à-dire l'expression d'un désir positif, immédiat el dura
ble de paix entre les nations, n'existe que chez les peuples 
qui ont gngné la guerre. Chez ceux qui l'ont perdue, c:e 
même désir peut se rencontrer, sincère et loyal, à conù1-
t10n toul<'fois qu'on veuille bien entendre par le mot de 
cc paix )) la rev1sion des traités, et non .cette soumi_ssio~ à 
un ordre de choses auquel nous so4.lha1tons de voir sac
commot.ler l'Europe, mais que les 1>euples vaincus acceptc-
1·ont difl'icilement. >> 

\'oilà pourc1uoi la Roumanie se croil obligée de consa
crer un tiers de son budget à la défense nationale. Pen
dant cc tempti-là, nous taisons porter toute notre vie po
litique sur la rl'duction du Lemps de service el, ~n. France, 
l'éminent ~I. l\ené Renoult p1èt:he la guerre cl\'lle ! 

BE~J AJII~ CO UPRIE 
Ses portraits - Ses agrandissemenl~ 

;;2, av. Louise, Bruxelles (Porte Louise). ·- Tél. HG.89 

Le titre bien coté 

est l'objet' des mêm~s recherches que le. v~tcn:ient ~ien 
ta.illê: Pardessus d'hn·er d'une élégante distinction, l•s~u 
de laine teinte nou\'elle, fait d'avance ou sur mesure, 
250 francs. Costume \'eston. 250 francs. Pantalon d'hi
\'er, 95 Cranes. Gilet de laine, 95 francs. PulloYer, HO fr • 
Chemise zéphyr, 2 cols, prix actuel. 55 francs. 

MAGASliYS WEST END TA/LORS 
10, rue du Fossé-a.u:r-Loups, Bru:relles 

' 

' 
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L'ours et la baleine 

Le fameux duel de l'ours et de la baleine qui, disent· lœ 
professeurs d'histoire politique, a rempli tout le XXe siè
cle, se poursuit avec une âpreté nouvelle. Depuis que l'Ao
glete:rre a rompu avec les Soviets, après avoir invité tout 
le monde à s'entendre avec eux (c'était au temps de Uam
l'ay-llacdonald), cette querelle anglo..russe est au food de 
toutes les intri~ues qui troublent le monde. Intelligence 
Service contre Uépéott. Qui aura le dessus? Nous penrhons 
pour l'intelligence Service, qui a plus d'argent, de meil
leures traditions policières et guère plus de scrupules. Car 
l'honnête et loyale Angleterre possède, depuis longtemps, 
une police d'Etat qui n'â rien à reprocher aux autres, el 
qui, dirigée d'ailleurs par des hommes de premier •lrdre 
et d'une scrupuleuse honnêteté dans le privé, n'hésite pa) 
plus que le Gépéou ou la Sareté Gtnérale à prendre les 
pires crapules à son service ... Seulement, à la différence 
du Gtpéou, et même de la SOreté Gt!nérale, l'intelligence 
Service laisse les Anglais penser ce qu'ils veulent el "gir 
en politique comme bon leur semble. li ne s'intéresse 
qu'aux affaires étrangères. Son défaut, d'ailleurs, est 
d'avoir sa politique étrangère à lui. En Syrie, tandis 
qu'offir.iellement le gouvernement britannique était au 
mieux avec le gouvernement fran~ais, l'lntellinence Ser
vice passait son temps à jouer aux « bons alliés » fran-1 
çais les pires tours. Il y a longtemps qu'i ls ne demandaient 
qu'à s'exercer contre les Soviets. On lui a donné carte 
blanche ; il y va. 

Il a, du reste, à qui parler, car le Cépéou, héritier des 
méthodes el d'une partie du personnel de l'ancienne 
Tch t!ka, et mllme de la tsariste Okrana, s'r connaît en 
trahieon, en perfidie et en espionnage. Pour une époque 
qui raffole des romans policiers, la bataille est intéres
sante à suivre. 

Pour polir argenteries et bijoux, 
emloyez Je BRILLANT FRANÇAIS. 

C'est par temps sec 

qu'il faut acheter un imperméable au C. C. C., rue Neuve. 
S'il pleut, les vendeusffl ont trop de monde à servir et 
vous mettez trop de hâte à acheter n'importe quoi qui 
voUB protège. Par temps soc, les rayons sont bien garnis 
et le choix est plus considérable. 

En dehons de sa maison principale, qui se trouve rue 
Neuve, 66, le C. C. C. a de nombreuses succursales : 

N°4, rue Neuve, Bruxelles, où l'on vend principalement 
les artides pour dames et bébés ; 

N• i88, rue llaute, Bruxelles; 
N° 76, rue Carnot, An\•ers; 
Lierre, Mons. La Louvière, Erquelinnes llorlanwelz, 

Blankenberghe, Londres. 

c lbstrin, m'ft! .•• -:-

Comme ils doivent être agacés, nos Souverains. !{-ms 
~ bon sens avant tout, quand ils voient I 'Jndépnufance 
annoncer, ll\'eC des larmes d'altendrissement, que la 
princesse Astrid a demandé à voir sa fille et 1 •a tenue pen
dant quelques minutes près d'elle, dans son lit. •• 

Ou encore, quand ils lisent dans la Gazette; 
UNE PETITE PRINCESSE 

c Bang ... 
Un coup sourd tonnn, puis un autre, puis un autre encore ... 
Le canon! Mais non pas le canon d'alarme et de guerre; 

con, le canon d'allégresse et de fMe ! 
.Et toute la vie 2embla s'arrêter soudain: • 

' Rastrin, m'fi ! », comme dit le Liégeois. 

Cela nous remet en mémoire la \'Îsile que la Reine 
au peintre Laermans, menacé de cécité, fin 1910. 

Le geste, évidemment, avait de la grâce, de l'éléga 
de la bonté. Mais certains journaux, trop pressés de !ai 
leur cour, l'annoncèrent sur le Ion dithyrambique, si i 
que la Reine, qui n'a\'aÎl vu là rien d'héroïque, fini! 
se sentir agacée. . 

Un jour, comme elle parcourait une de ces publica · 
bien intentionnées, elle la rejeta tout à coup a\"ec 
petit mou\'emen( d'impatience et dit au lloi : 

- Croraient-ils donc que je suis incapable de faire 
devoir de reine et de femmr? 

LA PFIOTOBROllE, VuC's d'usines, Aclunlités. Repr 
Docum. Agrand., etc. Rue l'an Oost, !Jr11r. TM.: 51i." 

Ne vous habillez plus 

qu'en payant vos vêlcmcnls pnr mensualilés. ~foi; 
Grégoire, taill eur pour hommes et damC's. tissus, 2~ ~ 
de la Paix (t•r élage). Tél. 280.79, Bru>.ellc~'· 

Le candide Candide 

Quant au doux Candide, du Soir, il ba\'otle. Il inlu 
pelle la petite fille dans un article inlilulé : « Fais ri;' 
bébé. .. >), lui parle !oui minaudant et souriant de· 
trente-deux perles el fait la petite fo-folle: 

Dép<1che-to1, dis, d'avoir quelques semaines, que nous te 
naissions au moins pm· un rrcmier potlrait, ressemhlât-2 
la classique photogr.iphio du nourrisson, faite surtout à 1'1 

tage de ln nourricr. 
C'est vrai quo oou~ sommes impatients de te conoaître, 

avec tes risettes et au besoin les moues. 
Ah ! roui !. . . ah ! roui ! 
« Ne bougeons plus ! n 
Allons, bébé, faites risclle à Candide - un si hrl· 

homme!. .• 

LA PANNE et les plagrs du Sud-Ouest. Dem. broch et Ji; 
d'hôtels à l'Assuc1al1ou rég1onale des ITOtehers, LA P,\~~ 

L'idéal. .• 

Chacun a en vue un idéal propre qu'il s' efforce en îàÎ 
souvent d'atteindre. Il <'n est un, commun à tous, ' 
vous pou\'CZ ég:ilcmC'nl a\'oir, c'est l'idéal Waterman, 1 

vente: à cùlo Continental, G, Ud. i\d.-ifax, à .
11 

La MAISON du POnTE-PLli .. 
Même maison à Anrcrs 1 ï7, 11cir (face Jnno) 

L'avis de René Branquart 

Dans le Journal de Charleroi, R. Branquart comnielli 
avec le joyeux bon ~ens qu'on lui connaît, « le bes<n~r 
flalterie, l'instinct de ser\'ililé el le dé$ir de marchi 
quatre palles » de certains rédacteurs de jouroau1· 

fait remarquer ;wec beaucoup de raii.on : &: 
rJ n'est pas possible qut> )es princes C;t:Jgent ta~t del Î 

bettes et de rni&e en srène; s1, par hasard, ils nva1en~ ~ 
blesse de s'en gargariser, c'est qu"ils seraient plus. bet:~bl 
nous ne pensons et mnptes il. régner sur des gens raison 

. ·11 ver. li bla0 ue e11su1tt> a1·ec une verve dl' la met eure . 
~ - G 

le rôl<> des mm1slr<'s - dont aucun n'est méde~1n rcj 
furent constater le sex<' du béb(> princier et afhrme. 'J. 
sans raison, que I<> c•crlifirnl qu'ils ont délivré est un 
tificat rtldi (o(P pnr de>~ imompl-lf'nc-es. .. sér' 

Qu'est-ce que ce pl1d1bond d'Huysmans, ce bon et 
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, ce gr&\"& Vanderrelde et ce joyeux busin~an d' An
connaissent en la matière? Et de quel droit se permet. 

Us, par ce retentissant exercice illégal de la médecine, de 
le mauvais exemple à toua les reboute11X de la Bel· 

f 
Oo oe peut mieu1 dire. 

tne bonne voiture dans une bonne m:iison. ta Citroën 
Etabl. A. Aronstein, 14, avenue Louise. Bruxellee. 

•é bien chaud, bien au chaud 

C'est choz Jll eiler, en sa coquètte salle de dégustation, 
~ Xeul'e, .iQ, que vous prendrez le thé. Salle douilletle

l chauffée, ùiscuils Weilcr (spécialité), Tea-room. 

-C'est moi, continue Branqu:ut, moi, docteur <'n mé
. ~. qu'on aurait dû appeler: moi, qui, comme ch:i

illl le sait, suis le professeur de wallon de la jolie pein
e, laquelle doit être bien ennuyée par les « borbo

gmes naus~eux de cet orchestre d'aplatis ». 
~1.il imagine sa visite à la Prin<.'esse, s'il a\•ait eu le 
1;1r el l'honneur d'être mnnd~ :iuprès d'elle. 

C'est par Io plus charmant sourire de deux yelll humides de 
e11r et de reconnaissance que je fils accueilli : 

- Ça. c'c~t gcllti!, docteur! Di vo z'attiodoû. Vènez vtr 
'~lile f!llo, comme elle est d'jolie ! 
- Mon Dico, Madame, c'est tout s'papa ! in amour dà mar

Ça n'a ni sté trop dur, lliadnme! 
- Xou, docteur. Et adon, on ouLlic ses souffrances quand 
IÙ p.1yi d'ses peines. Enno qu'elle est d'jolie, docteur? 

- la modèle, .Madame, in modèle! 
- Rt elle est si malenne, f'lle braît d'ya 1n flnnùnd ! 
- ,Bah ouitlo ! A' r'voir, Madame, mille coups bouno ohnncc. 

0 d'~buso nie voltie; d'jai peu d'vo scraudi. A r'voir Ma· 
e, portez.voua bie. 

..i~_bndi~ quo jo m'~loignais, la voix cristalline de la bonno 
'"'"'maman nie poursuivait en criant 
-. A' n·oir et n1erc1, docteur, vo ~·erez des pois d'auc ! ... 

l;ie:ez des pois d'suc! .•. i: vous rait l'effet d'une bonne bourrée d'air après la 
~ dêe stupéfiante el odieuse de l'encens frelaté du musc 

u patchouli. 

14 
Dég1!5tcz, au Coutrier-Boursc-Tavernr, 8, rue Rorgvol, 
délicieuse choucroute garnie el ses petits plats froids. 

~n Stappers 
~~ist~-pc111tre, exposera ses œuvres à la Galerie d 'Art du 
du ~n6al la Meuse, boulevard de la Sauvenière, à Liège, 

au 27 octobre inclus. 

~e de l'enfant 

J•~t Ile délégation de ministres tout court. ministres 
~i:.at p • ·d 'h qw· ,• re:11 ents, grands de la terre el maîtres cle 1 Pure, 
h~ts e~1 rendue nu Palais pour coll!Stater le sexe de l'Pn-
1011v nou1:cau-né, îail, à Bruxelles, l'objet de toutes les 

0 
ersaltons. 

che~.{~contc que le membre le plus t\gé de l'équipe -
l'enl~n~z: son nom - aurait dit, quand on lui présenta 

- Si mes sou1·enirs sont bons, c'est une fille ... 

~ts abonnements aux journaux et pobJlcntions 
.OE~ !r~n~als et anglai~ sont requs à l' AG EN CE 

14!\ .NE, 18, rue du Persil, Bruxelles. . . 

De Coster ••• et Kamiel Huysmans 

M. Huysmans est allé conférencier au Palais rlu Peuple, 
à Charleroi. Suj~t : .lharles De Co.~11-r. L'orateur était tout 
désigné pour parler de liltét ature, « car », dit le managl'r, 
qui le présenta, « c'est un polyglotte de premier plan »· 

Le « polyglotte de premier pion >> pada penda.nt une 
heure. Il lui fallait bien ce temps-là pour commumquer à 
l'auditoire toutes les découv(!rles qu'il a faites sur De 
Coster et pour établir toutes les analogies qu'il y a entre 
celui-ci et lui Huysmans (moi ... lui; lui ... moi}. 

Tyl Uylenspirgel esl peut-être ln plus grande œuvre lit
téraire dœ temps mode1ines (thP biggest in the world). 
C'est, ·en tout cas, la plus grande œuvre belge. Et voilà 
notre Huvsmans qui décerne un prix à De Coster, un ac
cessit à Verhaeren et une menhon à Maeterlinck. De 
Coster est un écrirnin à substantifs, tandis que Verha<"ren 
est un écri\'ain à adjectifs. Or, le substantif, c'est le mille. 
el l'adjectif, la femelle. Donc, cent coups de canon pour 
De Coster, cinquante coups de canon pour Verhaeren et' 
un petit pétarù pour ~iaeterlinck. Si Van Hasselt PSl un 
poète médiocre, c'esl parce qu'il écrivil des formes clas
siques1 <c le eonncl el les autres genres à forme fixe qu'on 
étudie dans les écoles moyennes el les athénées (sic) »· 
\'erhaeren, lui, cc a cassé le \'ers (hi ! hi ! hi ! hi !) ». 
\' erhaeren el De . Coster aussi, et Uuysmans aussi (lui •.• 
eux ... moi. .. ), est un révolutionnaire, ce qui ne \'a jalllAia 
sans un grain de génie 

Donc1 De Coster est le plus grand. 
De plus, il est intraduisible. Quand Tyl est ~é, sa mère 

lui présenta ses « flacons de nature >>. Eh bien ! « fl:i
con$ de n:iture >> ne peul se tratlui1·e exoctemcnt ni en 
allemand, ni rn suéJois, ni en flamand, ni en angla1~,. 
ni en tchécoslornquc, ni en lithuanien, ni en albanais, 
ni en finlandais, ni en japonais. 

Quand le « polyglotte de premier plan » eut épuisé sa 
\'erve sur les « Flacons de nature )), il réussit, non sans 
peine, contorsions et grimaces, à terminer sa haran'l'ue . 

Puis, cet Alcibiade de îaubourg descendit de la tribune 
et disparut dans son auto, en esquissant un ricanement 
de satisfaction : a\'ant la conférence, un sénateur socia· 
liste wallon lui avait donné félicitations et bénédiction 
totale pour sa politique scolaire. 

AGLa• Les ANTllRACITES AGI.A sont les meillt'tm 
R 142, rue de Theu:». -Téléphone 545.77. 

Le prix d'un 
agrPahlP Lra1et en chemin dP frr est seulement rlp 8 froncia 
(1 re classe). li suffit de fipma 11rler la cigarette pour VOU(; 

en vente partout ARDULLA n° 8. 

Le petit jeu des chiffres 

Un lecteur de l 'Etoile belge fait remarquer à ce journal 
que la princesse Josépbine-Charlolll' de Belgique est née 
le 11 du dixième mois de l'année (19)27. 

11 +10+2ï=48. 
D'autre part, le prince Léopold est né en 1901 ; il a , 

donc 26 ans; J:i princesse. Astrid est née en 1905 et 
compte, par conséquent, 22 printemps. . . 

Réunissant l'âge des parents du bébé prmc1er, on lrOU\'e 

26 + 22= 48 - encore ! 
C'est troublant. C'est extraordinaire. 
Nous a\'ons fail un autr.e rapprochement de cbirîres non 

moins étonnant. 
Le médecin accoucheur qui a mis le bébé princier au 

monde compte 29 boutons : 6 boutons de caleçon ; :6 hou-
··1:, ' . 



a 
' 

POURQUOI PAS? ] 
tons de chemise ; 16 boutons de \'êleme'nts proprement 
dits (pantalon, gilet, veston) et t bo.uton dans le . cou 
{arnée). 

6+6+16+ 1=29. . . 
Il possède, de plus, dans la maison q.u'il oc~upe, 

4 boutons de sonnette (sonnNlt> de la rue cl boutons élec
triques de timbres d'appartement): 29 + 4=55. 

D'autre part, le matin même de l'occouchement, le 
pdnce Léopold a trou\'é sur sa table un superbe .bouquet 
composé de (5) 15 boutons de roses. 

i;3+15=48 -- encore! · 

AV PUY-JOLY, <1 Tervue1·en, téléphone 100· (relié à Rru
xellcs), re6lauranl-salon, rue de la Limite, derrière la gare 
du chemin de rcr, Je plus intime et le P.lus confortable 
des environs de Bruxelles. 

Prises et remises de colis à domicile 

Salammbo ... oth! 

La reprise de Salammb6 a rappelë à plus d'un Bruxel
lo1s - pour peu qu'il roi quinq1wgéuaire - la parodie 
qu'en fil )'Alcazar, lorsque Rose Caron créa, à la Monnaie, 
l'opéra de Reyer. 

Cou.e parodie, trou~sée à la houssarde par les auteurs de 
la matson. s'appelait Salammbootlt. 

li y a\'ait de Dubosq, un décor « Cartha-Chinois », tout 
à fait impressionnant ; il représentait le coin de la rue 
de l'Etu\·e el de la rue du Chêne, avec, dans la niche '1if'n 
connue, le dieu << Molokcn-Pis », sous les espèces peu vê
tues du plus \·ieux citoyen de ... Carthage. 

Une jolie· fille, Mme Marthe Marty. qui avait la l:iille et 
les bras de A:lme Rœe Caron, sinon son talent el sçm prrs
tige, jouait la marè-chale Booth (Salam) : à celte époque, 
k>ut Bruxelles était en proie à l'Armée du Salut. 

Et Salam Booth chantait, pour son entrée, ce C•>uplet 
d'une belle envolée lyrique, sur l'air des Carabiniers 
d'OCCenbach : 

C'est la maré', la maré' (sept fois) 
Oui; c'est la maréchale Bott' 

Un' femm' comme y en a pas des flott 's l 

Le a clou » de cette belle Fête de l'art et de l'archaïsme 
était le tête-à-tête, dans la tente, de Salam Booth ·et de 
Malhô surpris, en flagrant délit de dé\'otions. par deux 
agents de police en palrouiHe (Milo el Ambreville), qui 
•'exclamaient : 

Ah ! ah ! le superbe pomt de Vll ... e 
Ah 1 ah ! quel spectacle enchanteur ! 

eur l'air, alors nouveau. mais déjà fameux, du rfuo de la 
surprise de Miss l/elyett:. l} y avait aussi une ass~mhlée 
des anciens . dont Ham1-Karl-Buls, retour de Lninlnrns 
pays, se fai~ait exclure et oll, pour apaiser l~s dieu~ irri
tés on condamnait - horresco refere11s - dix-sept 1c11nc:s 
ge1;s spirituels, dix-sept jeun<'s. gens des meille-ures fa
milles de la \'ille à assister à d1~-sept s~ances du Conseil 
communal! 

Brel', un pur chef-d'œuvre ..• 

AGLA Chauffez...vous aux CIL\RROl\S AGLA. 
142, rue de Theu~. - Téléphone 5-iS.77. 

.Mesdames 

N'oubliez pas, lorsque vous ir~z . chez votre parfumeur. 
de demander une h,,zie 1e poudrè de riz LASEGUE. 

Une fâcheuse nouvelle 
.. 

Les· jouruaux parisiens (Jubl ient un communiqué du 
il apµerl que l'allo.·utio11 que prononcera le comnianl 
Alphonse Carpentier, à l'mauguration du buste de f 
haeren, dans le jardin de l'église Saiut-Zéphyrin, à ~ 
est remise· du 25 octobre au 12 no\·embre. • 

Le 12 novembre! 
Attendre jusqu'au 12 noYcmbre ! 
En aurons-nous la force ! 
Ah ! que de catastrophes ont fonùu sur nous, tout 

m~me, depuis. la guerre ! 

Une expérience qui a été tentée ... . 

par beaucoup de femmes, ravies de connaître les pni 
de beauté lesq.uendieu: c'est l'essai de sa merveill 
« reine des crèmes ». 

Comme des brillants ... 

sont loo ongles d'une femme qui emploie le mem.il 
« éclador » de lesquendieu, dont tous les produits 
beauté SQnt supérieurs. 

Courtrai et Namur 

Il paraît donc que ce's gens de t\amur sont d'une pudt 
si délicate, qu'elle se cou\'re de pustules à la :;cule pei; .• 
d'un pauvre petit uu englobé dans uu monument r 
blic. Namur (\•ire Nameur po lot ! quand même), T 
nai. .. Ce sont les \il les wallonnes qui seraient don~ 
plus contarninée:i par ln wiboite. li y a bien, là-bas, d 
des régions maintenant lointaine.s, le bou! gmcstre ~ 
breedené · mais celui-là csl gelé, il ne manifeste pl~. 
ne se ret~ouve plus lui,même; on l'a enfermé dans· 
table de nuit pour le restan l de l 'h 1rer. 

Or, le hasard d'une exploration fit que nous nous a • 
IAmcs, l'autre JOur. à Courtrai. Sur la place de cette~· 
fameuse, dans le coin proche l'église, nous \"lmes .• 
statue : c'était celle d'un prêtre, debout, gra~d. iOJ~ 
sant sur son socle, et, près de lui à ge11oux .. •I Y

1 
~~~ 

une tcmme nue. l'iue, M. Pl1ss·art ! Nue, 'M. \V1bo: .c. 
M. l'cmbrccdt>né ! Nue ! nue ! nue ! nous vous d15011/ 

mie! Allez-y voir et tenez volre goupillon à portée 
la mam poUJ l'avaler brusqutlmcnl eu cas où \'ous \ 
sent11 iez de coupables pensées. Nous disons donc ~~ 
Nous ne savons plus le nom du prêlr<' ; nous supp il 
qu'ainsi agenouillée cl accroupie devant lui se t~ou 
symbolisée l'éducation, l'alimentation, la colon1~at 10~;al! 
roi l'espérance ou la charité... ça nous est lncn \ 
No~s ronstalons qu'à Courtrai. on œt mieux portant 4 
Etterbeek, qu'à Tournai, qu'à Nnm~r et autres pars 
breedenés. 

Pourq·uoi acheter une 4 cvlinclres déjà rlémoM~ qu~ 
ES!'IEX \'OUs offre sn ;\ou\'eÏlt> Super Six à un pris a "' 
raisonnable. PllETTE, 15, rue Veydt, Bruxelles. 

A utomohjlistes 
. . . onduit Av~nt de ere11dre une déc1s1on. e~amin~z la :_el li 

intérieure Bmrk G C)lindres 18 UP. a fr. lil.900. 
1 

r~<1 conduite mtérieure 7 plll<.·es. sur châssis long, Maf~her 
vendue fr. 95.000-. Ces \'Oilures carrossées par « 1 au!~ 
représentent - et de loin - la plu!l grande l'alcur qol 
mobile que vous puissiez recevoir pour la dépD:udri 
'vous faites. Paul-E. Co1,15in, 2, boulevard de 
Brui elles, 
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On cause, .entre artistes et hommes de lettres, au foyer 
fa Monnaie et quelqu·uo rappelle cctto anecdote qui 
~les frais d'exhumalion 

C'était il y a quarante ans. Tout Bruxelles avait pour 
Lahdouzy, lu délicieuse pensio11naire du théâtre de 

Honnaie, les yeux (et les oreilles) que Chimène avoil 
llo<lrigue. Côlê des artistes hommes, Seguin était le 

d favori du public. 
Un jour, le mari de Mme Landouzy - c'est ainsi qu'on 

mmait couramment M. Landouzy - lequel n'e.xer
. d'autre profCbsion que celle de rentier, se trouve avet 
. ·n devant le comptoir d'un marchand de cigares de 
rue de l'EcuYcr. 

""'. Donnt'z-mol cinq cigares à un fr.anc pièce, dit le 
n de ~fmo Landouzy. 
- Donnez-mot, comme d'habitude, sept cigares pour 

franc, dit Seguin. 
Lli-dessus, le mari de ~rme Landouzy s'étonne: 
.- Comment, mon cher, vous fumez d'aussi médiocrœ 

es ! 
&guio regarde l'autre avec Lr~nquillilé, de cet œil hien 
!rt, aux paupières lourdes, que tant de Bruxellois ont 
n - tl répond : 

- Oui; mais, moi, je chante moi-même .•• 

'fgqol : Leçons et tratfuctions par professeur rliplôm~ 
· Jlasierrcr Ventura, 5, ruf de. la Filature, Bruxellu 

!!,VIQ, succ· Antoine Lindebrings 
25, rul' Léopoltf, tél 284 94 

prèsentc sœ 11ouveautcls du mPilieur choix. 
à des pri~ abordables. 

~on gros 

~l voici que notre n:itional baron tfu Roule,:a,rd. dit. I.e 
. gros, remonte sur les trctcatrx de la rolillque m1lt

~lc, .dunt une mdic>posit1on l'a,·ait lo11glemps tenu cloi
~~. ~ous saluons a11cc rfaulnnt plus .de plaisir son re
l ur a la santé complèle qu'il nous avait bien manqué 
ans ces derniers temps. 
~~les iournaux nous ont mont.ré, sur un cliché pholo
lcU • •~ue : ~a délégation de la Cha111b1:e se rend 011 .Pa-
0i,r11 l occasion de la naissance de /.a pnncesse Joséphine· 
.,1 ~otte! sa silhout'lle majnstuell!'e et rondouillartlt'. JI 
lier~ ardc d~ décorati?ns .. On en roil jusque sur s~s. s?u
,_1 •• La ceinture qui Lui sangle d'habitude le pentotne 
b~U l'Elllonlrr SOUS l'ai$~elff', Jui barre la ('lOitrine Pl fait 
aE~1 ?u grand-cordon de l'ordre du Casoar de Nicaragua. 
~rs on. se rappel!!.' malgré soi lt> mot rlu rc1ncttr de 
les n' ~e JOur du ban quel fameux où le bon gros arriva, 
repo Tns dall$ les pothcs, sans préparaHon aucune, rour 
10/' rc, P~1· les parolrs heurtées d0 un toast difficile à 
~ ~· 1aux discours écrits de deux acadrmiciens de France, 
ttt a ~I' donc, du rrgrellê de Flers: « Qui est-ce donc, 

• I llC de \·0··1 1 l'a b ·' c . >1 
F·i~ r f(• de :;oèl nnu.._ cH revenu . Gloire au Seigneur el 

Dux hommes de bonne rolonlé ! 

t ieinmaillage Et"t la bète noire d!'s damC'S. 
DCti, lcd~\'~nant clientes dt's bas Louise, .97, rue de Namur, 

c riccs s'évitero11l tous cri1·1is. 

Ta1PLE .SEc G u 1 L L o T (BoRouux} 
M.\RQUE DEPOSEE EN 1865 

Conférences annoncées 

On annonce de nombreuses e-0nféré11ces pour la saison 
d'hh·er. Cela nous changera fort peu de la saison d'été. 

Parmi les confércnCC4 qui proroeltent d•attircr le µlus 
d'auditeurs, on cite : · 

Léon Daudet :.De l'injluence du tél~hone sur les voyopcs 
en Bel'gique; 

Jacqu~s Ochs : Le vol nocturne (conférence aux détenus 
de la prison de Saint-Gilles); 

Henri Jaspar : J'y suie, f y reste ! 
Kamiel Huysmans: Comment fili conquis le record de 

l'impopularité; 
Louis Piérard : Le trust du Pétrone; 
Théo Fleis1:.hman : l'aiguille sans [il (ou s'enfile); 
Sanèer Pierron : /,'ilotism" dans la lillérature; 
L'abbé Wallez : De l'art d'insulter impunément les 

[cmmes; 
Le dépulé Fieullien : Le rôle du commis-voya,9eur élec-

torat dans la politique belge; 
Le collectiviste Bru11faul : Apr~s moi, la [i11 du monde I 
Le baron du Boulevard: Godefroid de Bouillon et moi. 
M. Pathé : Le Ciné Qua Non; 
Enfin, on nnno11ce que l'abbé Rênusse. tfont on sait 

l'art de mélanger la croustillance et la sainteté, prêpare 
une série de causeries dont les titres suffiraient à allirer la 
roule: 

La poule chrétienne ; 
Saint Miché et Gudule: 
Le prtil chose : 
L'eau au baptOme et l'eau de Lubin; 
6lortels,' baisez ! · 

SUR LES LISTES de références des Fonderies COJ,SOt:J,, 
à Orp-le-Grand, pour ses poêles d'atelier, \'OUS lirC'7. à la 
su1le de plusieurs Ministères et Administrations les plus 
grands noms de Belgique. 

Deux cents chiens toutes races 

de garde, poll.:e. <lt> cha!<se. etc . avec garanties 
au SEl.fi:CT KF.NNf,I.. à RerrhPm Rruxellt•s Hl 601. 7t. 

A la Suc.cursatr, 24a, rue Neuve. R1 uxrlll's Tél. 1 OO. ïO. 
Veule de clurns de lu.te miniatures. 

Pour faire des enîants 

Il a quatorze enfants. C'est un des membres les plus 
en vue de la ligue des {ami/les nombreuses. 

IL rencontre, l'autre jour, un vieux camarade qu'il 
n'avait plus vu depuis des années. 

- Comment vos-lu? Que deviens-lu 1 
- Je tlcviPns triste. 
- Pourquoi '} La vie est pourtant belle quand on sait 

profiter de ce .qu 'cl le n?us offre d~ . b_o11... . . 
- Oui, mais, moi, 1'n1 un chagr111 qui me ro1ige : Je 

suis marie depuis neuf ans et je n'ai pas d'enfonls ..• 
~ Ce·n'est pas comme moi: j'en ai quatorze! 
- Comml'nl a~-tu fait? 
- lfon Dieu ! c·cst ,impie comme tout. C'esl une t ~ 

cette que m'a donnée un \'Îeil astronome qui vivait Jana 
les vieux li\Tes el qui y troU\·ail des choses extraordi
naires. dont le souvenir était perdu. 

- Explique-toi ... 
- Eh bien ! voilà : lu enfermes ta îemm~ pen<lant 

vingt-quatre heures dans une ch!lmbre bien cha11ff1'X> et 
sans lumière. Au bout de vingt-quatre heures. lu hii la,·es 
le torse avec une solution de verveine diluée dans de l'eau 
additionnée d'alcool ••• Tu me suis 1 
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- Comme Lon ombre. 
- ~nsuife ... écoule bien ceci : c'est un des points les 

plus 1mporlanls : tu Eais s1kh~r la Femme au soleil el tu 
la mets ensuite pendant une heure au moins à l'ombre 
d'un poirier ..• 

- Ap1·ès 'l 
- Après? ... Eh bien ! ... après: tu m'appelles ..• 

Le <c ROY D'ESPAGNE 1>, au Pf'fit-Sablon, 9, 
se 51gnale par sa cuisine une, ses vins d'années et ses 
prix honnêtes {Salons). 

Quand on voua 

demande quell" cigarette vous fumez, soyez à même dp 
répondre : « DE RESZKE naturellement ! 1> L'aristocrate des 
c!garettoo ne coûle que 4 francs les 20. Demandez 
De Reszke-Turks. En vente parlout. 

O. D. S. D. T. E. A. B. 

Un de nos amis de Bruges, D. J., homme de grand stlns, 
s'est lrouvé quelque peu honteux à conslater comment le 
tourislc élait traité à Bruges, conlrairement au:.. tradi
tions de celle rille qui fut intelligente, artisle et accueil
lantp à travers le temps. U s'est rendu compte que le 
malheureux qui ne possède pas la moed~rlaaJ se sentait 
aussi perdu dans ce palelin qu'au l"ond de la jungle das 
pamptls ou de la îorèt tropicale. Alors, lui-même, et à ses 
rrais, il a mis sur sa maison un écriteau en françuis, 
quai des Ménétriers. Vous pouvez l'y aller voir. Le plus 
singul icr, c'cl'l qu'on Mus raconle que les aulorités lo
cales parlaient de faire enlever celt~ enseigne rédigée dans 
la langue interdite ! Tout doit êlre en flamand, dans 
8'11gge ! 

Seulement, la bourgeoisie brugeoise, qui ne se laissera 
pa:; toujours (aire, s'est senti pour la première roi~ de
puis longtemps, du goût pour re~imber el l'on nous ra
<'Onte que, duns lrs rues flamingantisées. nombre de 
bourgeois. à leurs frais, vont aîfichcr les noms des rues 
en françêlis. Excellente · idée. Cela s'appellera : L'Œuvre 
de secours du touriste embarrassé â Bruges. C'est une 
œtll''re pi<', une œuvre de bon s<'ns à laquelle nous sou
haitons la plus grande prospérité. 

TAVERNE ROYALE 
Rcstau1 anl et Ranquels 

Toutes Entreprises à Oom irile 
et plais i;ur commande 

Téléphone : 2ï6.90 

Histoire nègre 

CECI POUR DEMONTRER LE PURISME DES NEGnES. 
Orux nègres se présentent dans un bureau du centre 

de la ville pour y solliciter un emploi. 
- Moussié, je venais pour être à la porte, dit l'un 

d'eux. 
- Ah ! pour être portier, sans doute? 
- Oui, \loussié, c'est cela. 
- Bien ; ,.os noms et adresses, puisque rous me uites 

que \'nus habitez ensemble. 
- Pembo Tapcu, nés à W1bosart. 
- Votre adresse à B1 uxcl~es? 
Et les nègres de se regarder en souri an~ ; . puis, hê

silan ts: 
- Rue de la Fianèée. Mous&ié. . 

.. C<lll(} bi\toi rc se passait au bureau du Rayguy, et l'on 
assura qu'ils seront 1;écompe1isés de leur francbise. · 

Patriotisme et automobilisme 

Sur les grand'routes, à de nombreux pignons et 
dœ écrans qui, tous, contribuent, dans la plus large 
sure do leurs moyens, à salir et à enlaidir le pay~ 
vous lisez cette mvitation : « Patriotes belges, n'ach 
que des automobiles belges ! » 

Voilâ un excellent conseil. Quand on l'a reçu co 
ça par les yeux, on réfléchit et on se dit: « Ce conseil 
il efficace? » C'est un problème qu'on peul se postr. 
îaut même le discuter. D'abord, celle mvilalion eEI i 
êlre imprudente. EUe vous fai1 penser el dire: « Y 
donc lant que cela d'automobiles étrangères en 
que? » Vous rrgardez altenlivemcnl les automobile! 
vous crotsez, et vous vous ditBS : << En effet, des aut 
biles étrangè1cs, on ne voit que ça ! » 

Pourquoi donc tant Je gens achètent-ils des au! 
biles étrangères'? Est-ce par antipalriotisme? Personne 
le croit. C'est simplement parce qu'ils y trouvent des a 
tagoo. Pcn~ez-vous qu'ils von!, à cause d'un appel ;e 
mental autant que patriotique, cependant qu'une Bra 
çomie se fait entendre à la cantonade. renoncer à ' 
a\'antages sur l'autel du patriotisme? On peut se le . 
mander. Mais il nous semble qu'il serait bien plus: 
pie de montrer. clair comme le jour. au Belge ~i.r 
qu'il peut avoir en Belgique, une automobile mtdl 
qu'une automobile américaine ou française el à ~n ! 
moindre. Nous croyons qu'après cela on pourrrul · 
jouer la Brabançonne dans tous les garages. 

Le repos au 
ZE EBRUGGE PAT,AOE HOTEL 

dernier confort à des prix raisonnables. Chass~. N· 
Tennis mis gratmtement à la disposition des chen!S. 

Pianos B1utbner 
Agence générale: 76, rue de Brabant, Bruxc!ICI 

Complainte populaire 

Marcel nome, chanteur populaire, a compose 11urdle 
de Vanzcll1 et consorts une comrlaintc qu'un e, 
amis de Nice nous envoie. Elle est d'uhe naïveté et d 
indi~ence pittoresques, mais. elle trad~1t as~urént~l 
scnhmcnts du peuple rrançats à certame minute e. · 
histoire psychologique. C'est pour ces différentes ra;' 
que nous reproduisons le premier couplet et le reff3W 

SUR LE SOL AMERICAIN 

Malgré leurs i.ouifranccs 
Là-b&S à Boston, 
Sûrs d'leur innocence, 
Au fond de leur prison, 
Malgré les suppl1quos 
De tout le monde entier, 
La chaise électrique 
Vient de foudroye\' 
Deux hommes à mort, 
Condamnés sans façon, 
Où dans nos cœurs 
Le doute fait son action. 

Refrain. 

Sar le &ot américain, 
Le bourreau vient de terminer sa tâche 
En brisant, c'est certain, 
L'oRpoir des peuples, attendu sans relâche. 
Ln douleur qui nous étreint, i 
'fous flOti regards vers enx, afin qu'ils sac~ieJ> 
Qu'ils ont tué deux hommes mouri\l\t de f3un,. 
Sur l~ :;~l américain..., 
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Ha S. A. C. E. M. 

ûi Sociétt! tics ilvtcurs, Compositeurs cf Editeurs àe mu
tiqwe vient de faire réimprimer le rapport que Lucien 
oirai, l'agrnt général de 1!104, adressa à la Commission 
~enquêlc nommée par le gouvernement â la suite des 
•!taques dont cette société avait été l'objet de la part de 
troupcmenls qui se regimbaient contre la loi, nouvellc
lnenl \'otèc par le Parlement, sur le droil d'auteur. 

Aujourd'hui, ICI> mêmes attaques se sont reproduites, 
lmc ks mêmes prélrndus arguments, el, pour raire la 
tmièrc, le gouvernement a nommé., comme en 1904-, une 
kmtmissiou il'rnquêle. 

Le rapport de Poirat redevient d'actualité : il a ~ardé 
~te sJ force d'argumenlalioo; c'est une lime contre 
lbquclle les détracteurs de la Société S. A. C. E. M .• tous 
t<ux que ligue la formule : (( Ote-toi de là que je m'y 
!Mite! » se casseront les dentl. 

Disons, d'autre part, que l'adresse envoyée au ministre 
iles. Sc~cnces cl des A11s, réprouvant toute idée de na!io-
1~.lll'alion, a été signée par la presque totalité des socié
b1rc~ de la S. :1. C. E. M. 

Le naygny-Hou~e. 28, place de Brouckère, pœsède les 
liureaux lrs plus attrayants et les plus jolis de tout Bru
~. 

, ~hasseurs? 

T•lyez nos vNcmc>nls spfciaux imperml>ahles cl légers; nos 
f.oues à lacer exlr·a suuples el solides Porte remise aux 
mcD1b1P~ rle soci<11i•s. <( Uevea », 29, ~lon1agne aux Uel'i>es
t6lagères. 

~docteur Bayet à Glozel 

A propos des fouillei; de Glozel, le Soir du 18 octobre 
~ rani ile rit · 
Ce li? de no~ 'compnlr1otes, le professeur A. Bo.yet, membre 
'.1 Ac1dém1e de médecine, a voulu se rendre <·ompte par lni
~,tne et sur. Jllaco de l'élo.t de la question. Il s'est rendu à '·t1• a \'ÎS1lâ lœ !ouilks et a examiné les objets qu'on a 
~·in~ ... Lo professeur Bayet se prononce catégoriquement 

r l 11uthenticité du gisement et des objets découverts ... 
De noire côlé, nous sommes heureux dC' faire savoir à ::s lecteurs. d'après des renseignements ~ui nous sont 

lti rwnu.s sur ondes spéciales demi-Jongues, que M. Salo
l 

0j fü'mach, membre de l'Instilut, abonné au Soir, ayant 
~,.a nourrlle précitée, n'a pas roulu êlr<' en re~le de 
a 1~1~~ =. il e~t \'<'Ott dare-dare à Bruxelles. s'est rendu 
lrêga clin1~ue du docteur Bayet, et après a\•oir examiné 
li·i al!e~h\·emPnl chaque patient, a déclaré aux jour:ia
~ ~ ~~ qui l'n1tcnrla1c>nt à la sortie que la ~yphilis était, 
la~ en P~s douter, une maladie aussi con!ogicusc que cer-

es crises de rire. 

d'uC:Acus SON METIER ... Nous gardons en l'habillant 
îhe e façon parfriite, la plus belle clientèle mondiale à 
lhu~Destrooper's Raincoat Co Ltd, Anvers, fllankf'nherghe, 
Pan~~~, Nllruxellc~, Charleroi, Gand, fxelles, Knocke, La 

• 1 amur, O~tende, Paris, Londres. 

Le « Grill-Room Ovster-Bar » de 
l' . 

Amphitryon Restaurant et The Bristol Bar 
c-s1 Guven 

Lli~~~c~rnpÎètc d'une façon fort heureuse ces l'épuléti éta
B~ffc~~ls ~t. Mià, est le r-cndcz-vous du Uigh Lire. 

1101
roid et dégustation après les spectacles. 
ITE LOUISE BRUXELLES 

Le flamand à Louvain 

Voici un petit échantillon de la moedertaat louvanisle 
déniché chez. un pâtissier de la ville. Ce brave commer~ant 
a traduit: Spécialité de pain à la grecque, pain d'amandes• 
brioches, chocolats, pralines et bonbons lins par: Spc.cic.
liteit van gieli-schbrood, amandelbrood, briochen, rhoco
laden, ptalincn en jiine bonbons ! ! ! 

Nul doute qu'une pareille langue ne soit comprise ais(Ï.. 
ment dans la partie wallonne du pays. Mais en sera-t-il 
de mème pour les Flamands pur sang? 

AGLI Les CBARBOXS AGLA vous donneront entière 
satisfaction. - Téléphonez au 3i3.'i7. 

Votre auto 

peinte à la CELLULOSE por 
AtBl!:RT D'lE'fERt!).N, rue 8'e-0kcr!'I, 48-54, 

ne craindra ni la boue, nr le goudron', sera d'un entretien 
nul et d'un brillant durable. 

Wiboïsme 

Dans un tramway, un monsieur ,·oyant deux dames de
bout, s'empresse de céder ea place à l'une d'elles, puis 
se retournant vers la S('conde : 

- Combien je rcgretLc, madame, dit-il, de n'en avoir 
qu'une ... 

Alors on vit bondir M. X .... membre de la Ligue pour 
le re/ève11ient de la moralité publique, qui se trouvait nussi 
dans la voilure. . 

- Arrè.tez. cet individu ! crie-t-il à un agent ; je viens 
de l'entendre tenir à deu:< dames un propos immoral ! .. , 

PROUTE, fleuriste, 20, rue des Colonies. C'est la mar~ 
que des plus 1olies rieurs et des compositions florales les 
plus d1sling11é<'s. Livrnison immédiate. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, plac• Salnte•Gudole. 

Ce serait fort, en vérité ... 

Le XXe Siècle, numéro du 15 octobre, reproduit, dans 
le bas-rond bien ronnu de sa deuxième page (rubrique : 
La Presse bP/ge) un articulet de l'indépendance, articulet 
dont voici un extratl : 

... Nous nous en l'Oudrions de ne point montrer une fois de 
plus la cargénilale duplicité de ces polémistes de seœnde zone. 

Carg(in1lalr~? f,'lndi4pn1drmce avait ftrrit rongPnitale, 
naturellement. Est-cc que le wiboïsme irait jusqu à.,A 
l'avoir 

PIANOS E. VA~ DEU ELST 
Grands choi.z dr. Pianos en loration 

76, rue de Brabant, Bruxelles 

Bermond, le porte·plume parfait 

Au télé'lhone 

LA DAME ABONNEE. - Vous êtes bien le 299,036 7 
L' ABONi\E. - Non, monsieur ... 
LA DAME ARONNEE. - Alors, retirez-vous ... 
L'abonné marmotre quelques paroles à peu près incom-
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préhensibles et la dame sonne à nouveau. On lui donne 
la communication. 

LA DA\IE ABO:\r\EE. - Vous êtes le 299,056? 
T/ABONNE (c'est le même que tout d l'heure). - Non, 

Aladame. 
LA DAME ABONNEE. - C'est encore vous? Je recon

llais votre rnix. ,. Retirez-\·ous. 
L'ABONNE {lurieu:e). - Vous en avez de bonnes. Ma

dam~ ... Vous me faites appeler et, quand je viens à l'ap
pareil... 

LA DA~IE ABOXXEE. - Ce n'est pas rous que je de-
mande. t\'insistez pas ... Retirez-vous ! 

L'ABOX~E. - Non, Madame. 
LA DUIE ABONNEE. - Vous êtes un mufle! 
L'ABO~:\E. - Comment, \'OUS m'insultez, maintenant! 
f,.\ DA~IE ABONNEE. - Ça ne vous arrirerait pas si 

vous vous retiriez ... 
L'ARONNE (d'une voix formidable ). - Non, Madame, 

ie ne me retire pas, moi ... Je suis de la Digue des Familles 
nombreuses! ! ... 

~ladamc désire une jolie montre, mais un grand di
lemme se présente. Quelle marque faut-il exiger? Aussi, 
Monsieur, très indécis, s'est renseigné, a admiré, a com
paré, et sans plus longtemps hésiter, a fü:é son choix sur 
un <c Chronomètre MOVADO ». 

Demandez le nouveau catalogue 
des géraniums et toutes plantes pour 

janl1ns, balcons et appartements, aux 
Etablissements llortico/r.s Eunènr. Draps, 

Uccle-Bruxelles. Tél. 406.52. 

Les derniers melons 

Les derniers melons de serre se montrent à la \'Îtrine des 
marchands de comestibles fins et l'amateur de melons \'a 
les examiner dans la boutique ..• 

Art difficile, talent compliqué, en effet, que de choisir 
un melon parmi d'autres melons. Un mùlon esl gros et 
bêl.e par clêfinilioo; l'amateur de melon ne doit en êfre 
<1111' plus fin cl plus intelligent. Il est nussi pl'?rillcux de 
choi$ir un melon que de faire la ealadc : Aexandre Dumas 
père admellait qu'on le disculâl en tant que romancier, 
e~sayisle ou dramaturge : il ne souffrait pas qu'on mit en 
qut•stion son arl de fabriquer la salade. 

L'amateur de melons flaire son fruit comme un maitre 
en œnophilie hume le bouquet ll'un grand cru bourl?ui
gnon. Il le fait céder sous le bout de l'index; le palpe 
de tous ses doigts, le sollicite et l'interroge par des pres
sions appropriôes et savantes, le nairc et le hume. Il Nudic 
sa couleur • sa taille et sa rotondité, el si la queue est 
courte, verle et forte. Esaü vendant son droit d'aînesse 
pour un plat de lentilles, et \'érifiant la Yalcur de ces 
précieux produits d'une légumineuse, n'était qu'un petit 
gan:on à cô~ de l'amateur éclairé de melons ... - dLt me
lonmane, si nous osons dire ... 

La Voilrue 
à la mode ...... 

,,,___-c,, Elabll11emeat1 

~~~!J~~~~~~ R.deBUCK ~ SI 
Boui•. do Wctorloo 
8 R UXELLES 

Les petits ennuis de la vie 

- Rentrer de voyage d'affaires, -remetlre sa valise · 
sa femme en lui disant qu'elle y trouvera des dragêes 1 
destinées ... et, quand elle ouvre la valise, la voir en rel~ 
rer un <c Step in >) en linon rose tout chilfonné. 

??? 
- Préparer un télégramme fixant rendez-vou& à . 

maîtresse, s'y rendre, constater l'absence de la grac 
chérie, et en même temps la présence du télégramm 
dans son porleFeuille. 

??? 
- Lorsqu'on est Yo}·ageur en parfums de luxe. outri 

chez un client sa valise d·échantillons et y cons!alcr 
prêsence d'un fromnge di! HerYe bien fait, acheté la 1·eill 
el qu'on y a\'ait oubliè. 

??? 
- QuanÇ on pèse en\'Îron 100 kg., se mettre en han 

piration le 1er octobre pour courir à la gare. distante 
vingt minut.es, afin de prendre le train de 6 h. 50 el ton 
staler, une fois lâ, qu'il n'est que 5 h. 30, vu qu'on a 
bliê de reculer d'une heure les ai~uilks de sa montre. 

??? 
:- Etre égaré. au coucher du i<oleil, au milieu ô' 

bois peu fréquenlè; rencontrer très heureusement un 1"· 
ton qui vous indique le chemin et, après une marche I« 
cée de deux heures, se retrouver, en pleine obscurttè, 
l'endroit d'où Pon ost parti. 

? ? ? 
- Etre Van Cauwelnert, lion bnrbu el barbant ê~ 

Flandres, el del'Oir mellre devant t'-nn nom le rréRom 
<c Frans », p3rce qu'on ne peut mettre u Jan » comit 
Yan Ryswyck ... 

??? 
- Connnisse7.-\'ous le comble de l'anti-llamingantismt 
- C'est de mourir de faim, dans un restaurant. ar~ 

devant soi, une succulente porlion de cc carbonnades fl 
mandes >l ! ! 

VOISIN détient tous les records du monde, depuis 1 
---- 100 kms ;usqu'on 6 ht"urcs. . . 

Voilà bien le meilleur poinçou rie garantie qot 
ro11sarrc la 6 cvlinrlres 14 CV. el la 6 cihn~ri! 
2J. CV •• qui restC'ront longl~mps encore lP 
galêes. 

DEMANDEZ UN SERVICE D'ESSl 
GRATUIT PEl'\Di\XT HUIT JOU\S A 

" !!a jcurn.ée ~inaneière 1 
QliOTIDIEfl' llUURSIER /,\DCflt:ND.11\T 

277, rue Royalt', 277, Dr11:rcllcs. 

Les mathématiciens distraits 

!.es dislraclions de li. PainJe,·è sont célèbres. et QOu;.< 
a1ons cité l'autre jour qu<'lques-unl's ii:i-mème. Ce!ln!1 l'illusl1 e mathématicien Ampére 11'rtaie11t pas moins 
meuses cl raisa1ent la joie de Paris. . · 

Un soir, il se trou\'e atlanlê dans les rtl~ions soht3~h 
cl sombres du quartier )fouffetnrd . Il demande son '' 
min ù un pas~ant: •I 

- [,a première rue à votre gaud1c - là oil ci;t L· 

lanterne - et allez tout droit. t 
Fort de l'indication de la lanterne, M. Ampère .e 
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plonge dans ses rêrerics - de matMmaticien - et 
700rsui1 sa roule. 
D marche ... il marche ... Après avoir rait cent pas. il 

l'ap~rçoit qu'il n'a pas encore rejoint la lanterne qui lui 
~blait d'abord à deux pas de lui. Il s'étonne un mo
ment, puis songe à autre chose et double le pas. 
Il marche ... il marche ... il marche pendant une bonne 

heure ..• 
Tout à coup, il sort d.e ses méditations; il remarque 

'1'il o'est plus dans Paris. Une grande route mal pavée; 
lt grands arbres des deux côtés; pas une maison, pas 
m homme, et toujours cette lanterne à la même distance ! 
- Ah ! ça, se dit M. Ampère tout en nage, comment 

1e lait-il que je marche depuis si longtemps vers ce ré
ll!Mre - sans pouvoir diminuer la distance qui m'en 
léjlare1 
n rail un effort - atteint son ré,·crbère - et découvrn 
~e œ réverbère... est une lanterne au derrière d une 
charr~lta. 

lh. PHLlJPS ~:;:,~:a~~~ 
123, rut Sans-Souci Bruxelles. - Tél, : 338,07 

Talents horticoles 

r 
La scéne se passe dans un salon aristocratique du noble 

iuhourg. La motlresse de maiS<>n, la comtesse de X ... , 
tinte avec conviction les talents horticoles de son mari. 
· Entr~i~ée par son enthousiasme, la comtœsc se livre à 
Ille mu1:11quo cxr.rcssirc. 
1 - Oui, ma chère, il récolte des asperges comme rela 
111 .tlle mo1ttre, de son index tendu, '" lonaueur de sa 
IU!Jn), des carotLes grosses comme cela eL d~ tomates 
~me cela ... 

Alors, une vieille duchesse, qui est sourde, demande 
lu fond de la salle : 
S Comment s'appelle ce jeum? homme? .. , 

lupeur .•• 

PIAN05 
AVTO ll1AN05 

.RMt d..t .Acu-4o.rl . Ttlc.pho n< 1'H 92 - Bru,,.ell4.I) 

Le secrétaire 
~ 

~lie n'.cst pas neuve, mais n'en est pas moins bonne. 
1n prekt 1•in t à Paris, accompagné dl! sa ,jeune femme. 

la ~op occupé, il la confia, un soir, à son sccrélnire pour 
nuit enor au lhéàlre. li r~vint chez lui, très 1wnnl clans ln 
Ct.im' et. ne lrou1·a pas sa femme rentrée cl couchée, 

1 me. ri 1~ supposait. 
lau~\uiet, 11 aµp('la en rain, ouHil touks les armoir~. 
~a~nt ts placards. Il inspecta le de~sous de son lit, cra1-

AI! un. dr.atne. 
il n· P.cht Jour, sa femme n'étant pas encore rentrée, 
auqu~I h~ l plus rl courut chez le oommissnire de police, 

..._ 1.
1 • cxp?sa les fai~s : 

ll'S 1 · ai fou11lê la maison de fond en comble, ouvert 
111ciLrcards, les armoires ! ... J'ai regardé sous tous les 

~ ... 
~~~~r-vous een~é à regarder sous le secrétaire ? in

e ~emm1~sa1re ..• 

BUSS&C0 

Se r ecommandent pour 
leur gran d choix de 

66, MARCH~·AUX·HERBES 
(derrière la Maison du Roi) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAINI! OE 

LI MOO ES 
ORFÈVRERIE • C OUVERTS do TABLE BRONZES 
CRISTAUX • M ARBRES • OBJETS pour CADEAUX 

Le riche avare 

A ce riche al'are, on prêsenla, lundi passé, une füte 
de souscription en f::lyeur d'une famille nécessiteuse. n 
s'y inscrit - soyons justes - pour une somme de deux 
[rancs cinquante centimes. 

Le por!cur de la liste se récrie, en souriant: 
- Savez-rous quo monsieur votre !'ils nous a donné un 

billet de ccn t francs? 
La Tibre patrrnellt> de l'aYare paraît agr~abh•mcnt 

émue. Avec un arcl:'nt où perce un certain orgueil : 
- Oh ! mon fils, lui, il peut faire des folies ! li a Ull 

père millionnaire ..• 

L'opinion de N any 

A l'occasion de la nai!'-sance de Madame 1os~phine
Charlolle, un mot de Nany (5 ans) : 

- Tu sais, Nany, le prince Lt>.opold est le papa d'une 
jolie petite fille! 

- J\h ! ? ! ? ... Je suis bien e<>ntente ..• 
Les parents s'évcrluent à expliquer qu'il eû l sans rloute 

été préférable pour la dynastie que le rejeton cllt été du 
sexe masculin. 

Peine perdue. 
- Oui, je comprenits ... Jfais, quand même, une fille 

c'est bien mieux : un garçon, ce n'est gentil que quand 
c'est grand ! ... 

A\Jjourd'bul vendredi 21 octobre , a u 

"'BARET -THEATRE de 10 heures 
MERRY-GRILL 

" C hez l. YS GAUTY ·• aul voua présent• 
ço nouveau orogramme exeeptlonnol 1 

PIERRE PRADIER 
L'imitateur qui ne s'imite pas 

ROSITA BARRIOS 
Cantatrice Brésilienne dans ses chants du pays 

KA LU SS 
"Smartest Dancer's" 

MAHALA 
La Grande Fantaisiste Internationale 

LYS GAUTY erle-même 
LE ROYAL DANCE ORCHESTRA 

Pas de droit d'entrée • • • Consommation 25 francs 
Louez vos places têl. : 270.07, 253.78 et 227.22 

Demain samedi ~t jours suh'ant• : 

JAN.E PIERLY 
et un programme formidable. 
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Le remède 

Un conférencier antialcoolique, après ses boniments ha
bituels sur la boisson, l'ivre6se cl ses conséquences, ter
mine son exposé par une expérience concluante. Dans un 
verre d'eau, il trempe un ver de terre qui se régale de 
contorsions aimables. Ensuite, il retire le lombric et 
J'inlrorluit dans un verre de cognac. 

Au bout de qu~Jques minutes, le ver e.xpire : l'habile 
conférencier ouvre la discussion f'n promettant de répon
dre aux questions qui lui seront posées. 

Un paysan. qui a sui,·i a\'cc attention les phases de la 
mort du lombric. se lè\'e et dit : 

- Pardon, Monsieur le conférencier, ou avez-vous 
acheté ce cognac? 

Interloqué, le conférencier, â celte demande étrange 
en oppose une autre : 

- Pourquoi tenez-vous à savoir cela? 
Et le paysan : 
- Eh ben ! voilà. C'est que je souffre justement des 

v~rs ... 

Les tramways 61, 62, 74, etc. 

On les fait partir, depuis quelques jours du bas de la 
rue Saint:La7.are - et c'est fort bien \'U : I~ hJnics ile la 
place fiog1cr en sont décongestionnées d'autant. Mais l'en
dro1t de leur départ est, malheureusement, un des plus 
mau\'a1s « couloirs » de tout Bruxelles: une cheminée 
d'appel entre la place Bogier et le Jardin Botanique. De 
plus! celle fraction de la rue est étroite. encombrée par le 
service des bagages et du ravitaillement des hôtels et les 
gans 9ui ballent la semelle en attendant le lra~ qu'ils 
oouha1tent, ont fort à faire pour y pénétrer ensuite sans 
bobo. 

Une solu.tion s'indiq~e, semble--t-il : reporter le tenni
nus plu!5 lom et conslr.uire un large refuge pour voyageurs 
(les rn1tures sont toujours « complètes ») à l'angle du 
mur bordant l'étang du Jardin Botanique. Quelques char
rettes de terre à déverser sur l'emplacement situé entre 
I ~ berge et le mur et, là-dessus, une jolie, légère et so
lide « aubelle » - quel service à rendre au voyageur et 
eu roulage! 

Ey1demment, il îaud~a une enlenle entre la Compagnie 
des rramways Druxel101s, Io commune de Saint-Josse-ten
~oode et l'Et~t. à qui_, si nous ne nous trompons, appar
t1,~nt le Jardin Bolamque; mais la Compagnie y a trop 
d intér~l et le .bourg'!1œtre de Sainl-.Tosse-tcn-Noode trop 
de clés1r de bten faire pour que l'Etat, bien informé 
hésite à marcher. ' 

~.j'<UN ·· Allf ,.ÉMBAUMÊ. ·• := D@mi~ré Création = 
' k1G·Àu.o·~ 16.R~~ de la Paix PARIS 

La vengeance 

Am.i.déc ~ynen raconte cette hi~loirc, simple et befü 
« ~n ami, me \Oyant souffrir d'un œil de perdrix, 

con1ie11la cle consulter un oculiste. Je suivis ce cons, 
mni~ n_'çus pns plus tôt exposé mon cas au praticien, 
cc:lu1-c1, du bout de sa botte, me montra la sortie. 

» Je gardai longtemps celtn mouvaisc blague sur I' 
tomac, lorsque, me baladant un jour à la campagne, 
fis la connaissance d'une perdrix qui aYait mal à rœil. 

» Je l'ai envoyée chez un pédicure. l> 

MAROUSE & WAYENBER 
Carrossiers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles. 
3301. avenue de la Couronne, BRUXELLE 

L'examinateur bienveillant 

Le Rabelais, revue mensuelle d'informntions médir~l 
journal jornux et. .. rabelnisien s'il en fut, conle 't 
histoire: • 

A la derniére session des exnmens cle pathol~ie 
terne de quatriême année, à Paris, l'homon\·me du' 
palhiquc directeur de l'Ecole de Tonr:l interroge un 
didat sur l'occlusion intestinal!! • 

Pileux, le carabin « eèche » ..• 
- Voyons, les signes? 
-??'?... 
- Arrêt des .•• 
- ?? '? ..• 
- Arrêt des matières. 
- Ah.! parfaitement; oui, oui, arrêt des mati~rc~. 
- ~fois cc n'est pas tout: et arrêt des ... des mallf 

et des? ... 
Silc1we impressionnant du candidnt; alors, dans te: 

lencc, un bruit parti du fauteuil de l'examinateur -1 
qui prouve pertinemment que le rlocleur T ... n'a f 
d'occlusion intestinale - s'êlève, harmonieux ... Le ra 
didat croit politique de « faire celui qui n'a rien 1 

tendu »; mais le joyeux prorcsscur, f11ussrmcnL courrou'e 
- Alors, quoi ! Vous n'entendez p<1s '! .•• 
- ? ?? ... 
- ... Je vous souffle ! ! !. .~ 
(Authenticité garantie.) 

CHEZ 11 PLON 

Le . llonttua 
de• f;,••11111lr11 

Eacl11eencea 
10~ 

L.A VIE DE CBARJ,ES 
JOSEPH DE LIGNE 

PRINCE 
DE L'EUROPE FRANÇAISE 

,._ nvilOi'fT·R'ILl>EJW 
ln·t• •m• alfa Il ft, 

OHl!Z TOUS 1..~S L.tlJlfAtlfES • 
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los Parlementaires au Brésil 
Quelqaes écl1os non officiels, mais véridiques. 

de leur voyage 
r l ambass(l(/1 pa1 lt'll1t'11tnirP rn vn11an,, 1) - ain11i que 

l'e Jh1y11i'1 rl'l t111n lllt>nu d'un /u111 h of11 rt dnns /,,s l'ull
•an dP Rio r/1 lun111 o Il .~nn f'aôlo - nvnit t111p11rtr rfnrit1 
ltt lmy••gts un p»hnll o[/n1 pm le f't11 /,.111rnt b1·/111 au 
Shot lnt's1/11n. pri's1·n1 d'1111pnrtcmre: Ir pmt1a1t ,.n 1111d 
li Sa ll111r11tl' l1• Roi pur lfttd1Jnf, r/111i/iq111 dP alu1 du 
fun 11,. f'·lr(llh. Rt/lt 11i>11 rl'ailfturs, mi l'on vnit n"'T'
ioarnam, rlrlwu Il ln timh,. tin rf11n1-s, 111ms un rtrl hn
/ayl df frmp~l,.11 11vrc uni rrl<z1rrit r{,, 110/11/ · pro/Jnb/f'. 
IRtllt 11n1· al/11.~wn Il ln protr11tnt111n rf11 <irnnt brrRifim 1 nn
lrt la 11io/at1nn dt notre nl'lrtmhtr. 

/1111~ 11ri'sl'nt 1111 p111 rn10111/wanl d1 rfimt·nsi1ms. rnr 
lo11que la di'/t'9111wn brlg,, s'1•n vmt, le imn [r.tt, au l'a
/ai, J/on1ui:, 11011r la rhémonit dr rcnust', ri fut pr,,squP 
Ill tfhtwre. 

lt Roi? Où ltait [,, R0t? M. Tibbaut. qui drvait pronnn
Ur la harunyut. iltall t/1'11111111111 é: JI. Il autrr.v 111il</1tat1l: 
r. llauwermans 11va1t prrdu le sourire. 

.~·~mb11ssadru1 de 8,./giqtu et .wn rhanrrlfrr, qui 
1eta1Pnt dry.à h··111tt!s à dt- mu/tip!P~ for11111/itrs 1/,. 1/ou1inl', 
Jlllttr fmrl' rfi'/111r1111rr rrttf " rlti11h•h1 " 1·nn/1"•1111 dan~ la 
!a/i.t1 rliplomntiq11P, nl/r111lnin11 frs h •i'nf'lnrn/.ç ... 

Les nouvl'/lell se sucréd11ient: Ir. portrait 1•st t1op nrand 
pou, q11'011 11u111s1· tu1 fcwl' qravu fis 1·11111/11-rs ... 

Un ordre brp{ ordonna d'en/Pur le cadre. 
Lt rl.sultat dl's calculs fut le mbne au regard dP la 

loiJ, dép11u1lti'r du radre. . 

k,On dtlc1da dt rrrour1r aux moyens hhoiques : on ounit 
len.é;r,.s 1·t 1111 système de roblrs /111 iitaMi. /,'rm ut 

alott / 1m11g1 rmf(l/P ,ç'rlnn ll'nfrmml. rnntr1111. 1m1t /rs 
rommets du Pnô 1lss11r111, du Cormiiarlo Pl dr crl/1! T11nra 
ou no1r1 smrnt'l·ni11 n1111111t tant ;, .~~ 11r1Jmrner ,çeul, au 
grand 1•/(roi des auto1·iMs et de sa suite. 

Mais, hon·r.ur no111Jl'llP: ta lm~tri- rtait trop prtite ! ! ... 
Alors, l' ascrnsinn ron tin un. fo11q11 'Il ln ro11710/1' du Stl

~1: el ce fut ms1t1le par le lan/rrnrau /nrgr n11vert que 
lla:rst,i fit 11on 1·n1ri't tnr111111h11/1 1111 '" 111/ 1,, •'·"'" 71 

.._ lt~R acrlamrr par lrs ,çfnatrurs prh111ts, qui trouvt!
ren1 d'ailleurs la chose très digne d.Elle. 

??? 

Pl:uiic dr la cérrmonie: discours, congmf11/!llirm.ç r:t, 
-~ tiud, . sl'lllt< ''. wln11ullt de re1111•rr11·111u1ts. , 
1 1 r arrière su llr. : l'on ·"' p1·t5orru flll, pm ait-11, tif la 
dQÇO? .lft 1'('11Jl'rrirr (p flar/l'tllPnf /ir/q1. (/i111nftr1· I'/ ~flnn/, 
Pe : aimable at11·ntion d'avoir di'lrguP. dr ~i distinmrrs 
lar rme11tcor1·s. L'on 11111·mt v11/on/11·r.~ di'1 ·01 r tuus Nb 1.ur-
~~ · ' . r t11rr11 rmmP11fg, mm.~ /mi rrrnnn111 n1111 Ir nrn1Pf 
~~cnntr<nr rlivt'rs nbstndrs, dont [P. moinrlrP ltnit Qllf lr 

Il/ a 11uppnm,i lrs dt'r-01atinns •.• 

no:lors, l'on l'Xamma q1111/ rnd1•a11 pourrait étrr /ml d 
'Ili hnt1nraf1ft.s: 011 11}fll /llP q11'11n Si41111/l'l/T, f/111/ rf1- f',Sfo. 

ch~~~~ dmit 11.~ nn1 foit prnwf', a 1111ggrri' rl'nrf1Nmt à 
tr Ili rlr nn,\ t1s.~1·111 b/hi; un pn·rnq111/ r1111g1·, un 1111111 
i1:

1 
' 1 un b/1i1. 4fms rif' shù·usrs nbirrtfon.ç ont su1gi: 

lai~nnurraif'tl/ Pnt1·n<lre, dans ces hi!mir11rlrs, de si t•i-
.. rB rho~ Al V . rs... ors ... 

tcrooi/tz ce que racontent certains de nos ambassadeurs 
ur du Br&il... · 

COCORICO 
(A P11ri·''. nn Tl"flrtnd Chunl.crler.) 

0 grnnd l\nt.tand, ri C!SI c1wrn111 
Que. rfurn; l'u11 1lclà, tu trr~~arllcs, 
Car, à lu l'or Ir Sa1111 \la. lru, 
On réexposl' ta volarlle. 

Rou~pèhrn I à ('or el à cri . 
ChaC'1111 veut Il' plut- bl'au ros!ume .•• 
C'est 101 <1111 rrs le n1a11 u~. cil 
Mais !''est t'll\ 11u1 pre11111•nl la « µ!urne • J 
~lo11s1cu1 le Loq eH le pu111pun 
l\omhr1·u>. soul Cl'ux 11u1 te 1hlu111cnt ... 
(C'est 11• 1·hnprll'l' 1fos rhaponf! 
Que rcllt• rois, ICI, j

1enlanlt' !) 

Etre r.oq ' S1 1'011 s'e11 r1cha1l, 
l..e ne S<'rllll plu" la IHH nrale !. .• 
Pour t'>lr e hPun•ux, 1• 1von~ rorhrts 
- C't'61 rho:;(' bien proverbiale ! ... 

Pour cu111111e111'cr là lt·ur sa1.on 1 

Le~ urlr J('{'S Vll'lllll'lll en roule. 
Plus rl'u111: lr ou\'c - a1Pc ra1so11 -
Qu 'elle ferai! fort b1e11 en poule 1 

Fnisarrf so11 petit Cuqut.'1111, 
Mnrnt cahotrn - 011sP11to1de ! -
Dit. croy1111f 1oucr le mali,, : 
« !.!:Ire rnhot. r'<1f:t darrs nrrs rordes ! » 
F:l se do1111ant u11 mal de c·hren, 
Il pnc, il rét'lame, ri ple111111C'he, 
~Jais fart beau1·oup de hrwt pour rien: 
Le clehs t•st r.a$é ... ()ueflp « nirhl' » ! 
Dans l1•ur heau c·oslunw foui nruf. 
CerfJlllS roqs out l'air bien morose. 
Sur la ~' ê11l!. les ro11s 0111 l'œuf 
- C'esl 1111 jut;lc rduur iles rhoscs ! 
L'on s'r11crve. Dieu ! quPl boucau ! 
l!:mu, le canard pc•1 d rn cane, 
Tandis que la fl"nrlllc du paon 
A b1c11 rwur rlc re~ler ... en paonne! 

Bref, ch:w11 11 - cela se co11(,'01I -. 
Onns Cl'l lc hus~r-cou r rit h11111e. 
Ilien 1111·! po~si>rlant de la· rnrx 
On risque cr} rester ... a raune ! 
Dans [Jumtn:lrr, en \'érllé. 
011 pcr d Ir~ ais<'rrr<•n! la tNe, 
Crir la ~n111rl1' .Jifficulté 
Csi de '>:ll'OÎr faire ..• la bêle! 

i\lars sr r'esl un four - qu'en sait-on? -
L<· ruhl I(' y rncl/r a le lt>rint! 
Et rci;l11rn bir11 1la11s lt' 1011 
En crinnl aux acteurs: la [erme ! ... 

Marcel .\ ntolne. 

• 
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Notes sur la mode 
(La ''daction de c.tle ntbrlqae e.Jt conflit: à Eveadam.) 

Et pour vous messieurs 
La simplicité est ce qui frappe le plus dans la mode 

actuelle; la couleur noire est fort goùlée. Dans les en
droits selecls autant que chez les couturiers, on se loue 
de sa distinction el de ses qualités éminemment pratiques. 
Pour remédier à l'uniîormité de la teinte, on rompra la 
monotonie par le choix et la qualité des tissus, les lignes 
plus lra\·aillées; l'irrégularité des jupes, jointe à l'asy
métrie do l'ensemble, sen·ironl de nouvelle formule d'élé
gance. 

Si vous avez la sagesse de ne porter que ce qui vous 
sied exactement, et non ce qui convient au mannequin 
ou à l'amie différente de soi-même, \'Ous conjuguerez avec 
goùl l'originalité el la simplicité. Influencée par ces ten
dances, la tenue, la tenue noire du jour et du soir ne 
pourra rlonner à la silhouette que la sveltesse et l'aisan~. 

Les tissus rigides et semi-rigides joueront un rôle im
portant tians l'allure de la si lhouelle. D'une façon géné
rale, les robes noires seront souvent à gotfets et trés am
plrs de forme; les volants seront un thème charmant et 
jeune, et tous les mouvements drapés d'une grande dis
tinction. · Quant aux manteaux, ils seront garnis de pré
férence de· fourrures claires, telles que le renard blond , 
roux ou gris, le lynx aux poils touffus, les skun!!"s rléce>
lor~:s; l<?s "ison, martre ou lièvre seront grands favoris. 

Les bijoux feront l'objet de jolit'S recherches. Sur le 
Fond de choix que sont les teintes sombres. ressortiront 
admirablement les pierres somptueuses el les bijoux de 
fantnisic, les coll iers d'or, de rou el de poignets. les bou
cles clc strass et de métal, les bracdets clc strass et de 
perles brodés à même la manche, les motifs russes et 
orientaux. L'instinct du goùl, chez ln femme, se donnera 
libre cours dans le domaine enchanteur. féérique des 
bijoux. 

PORTOS ROSADA 
CHANOS VINS AUTHENTIQUES - 51, ALLU VERTE • BRUXELLES-l!ARITIIE 

Dans le tramway 0 ° 29 

Trois jolies femmes étaien t assises el croisaient haut les 
jamb~s qu'ell es a\•aienl d'ailleurs fort belles, ce <1 ui atti
rail lri rrgards admiratifs des messieurs installés en face. 
Evidemment!. .. elles portaient toutes trois des bas L-Oijs 
de toute beauté : bas Livona, soie pure, à 45 fr. ; bas 
Li11ès, â 1!) fr. ; bas Liveta, à 55 f1. Maison Lorrs. 50, 
~lan:hë aux Herb~; 46, a'·enue L-0ui:;'" à Bruxelles; nem
pa1 l Sainte-Catherine, 'ïO, à An\'ers. Remmaillage gratuit. 

Sous le péristyle de la ~ourse 

- Puisque lu me demandes mon avis, je te dirtlÎ que 
ces ni lr11rs ne me paraisseut pas catholiques. 

- Très b.ien, mon cher ami, je vais les convertir. 

Quittez un peu ces allures soi-disant nêgligtes que 1 

avez adoptées, souvent par snobit>me el aussi quelqucl· · 
par crainte de paraître trop épinglés. 

Pour la mer, la campagne, le sport cl la chasse, les l'i 
lemenls pratiques sont tout indiqués. Mais il y a au~i 
vie mondaine qui exige une f('nue décente et esthétiq 

Pour le théâtre, mettez tout au moini> le smoking, ç· 
n'est, en somme, qu'un veston habillé du soir el q:l 
soit égayé par un gilet blanc. ' 

Lors d'une réception diplomatique, le port de la jaqu. 
a\·ec le chapeau de soie s'impose, bien que l'habit so~ 
seule tenue qui permelle le port des décorations. Le 1 
dessus habillé est en vig<>gne ou en shetland noir à r 
vers de soie. Il peul être aussi en diagonale bleue 1 

noire. L'après-midi, le pardessus de laine douce se~ 
généralement croisé, avec ou sans parements. Le re~!, 
croisé est toujours en faveur, dans les teintes unies unir 
bleu, vert, marron. 11 se fa it moins cintré el un peu ph 
Ion~; les épaules sont plus droites. Le pantalon est latr! 
mais sàns excès. Le col mou est inadmissible; il ne · 
être question que du col demi-souple ou riI:?ide. t::n ~Il·. 
dant la culotte courte, ~fcssieurs, pr~parez-vous il ar. 
Je la tenue: Vénus a l'œil sur vous! 

Un tour de cochon .. . ! 

On peut bien le di re : c'est un tour de cochon qu'on, 
joué à un de nOIS amis, la semaine dernière, nendanl qu 
so livrait aux joiœ du billard dans un étabfü;sement c. 
c~n t rc. A la place de son superbe over-coal qu'il ~·en:, 
d acheter chez Druyninckx, c{'nt-quatrc, rue ncure, 11 n. 
p~us trouvé, accroché à la pntère, qu'une \·irilk g3lJI: 
dme mîeclc. Vous VOJCZ ra t.l'it:i ~ ... 

R 
R li S 

s 
n 

R l $ 
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La madone des SleepinJ!s 

r. 
J\ l ~ 
s 

, Dans les tra ins de luxe qui sillonnent les grandrs !ifa 
tn lernationoles, la Madone des Sleepings se tient. a ~' 
rût du voyageur eeu l, supposé riche . C'est une pf{lt.e ~
la ~fadonc. Elle fait les doux yeux à $:1 future rtcl1 

s'intéresse à elle sous tous rapports et finit toujour: ! 
connaitre l'importance de sa fortune, dont elle c~n1•. 
u~ large part. La Madone arrire présque toujou1s a fa. 
chanter le trop crédule voyageur en mena~ant de le d 
promellre auprès dt> sa famille. Plu!'<icurs de ces ma fi· 
ont t!té mises dans l'impossibilité de nuire. grdre .à • 
tervent1on de O'HarMIS un de nos meilleurs Mfecltr~·. , • ' ' • 1 rr11 0 IJarrys trouve tout el ren~rrgnc sur tout. rn e. 1 l}lficnremrnl dans procês, clivorct>s surveillances, [il•• 

' .-~ rue rc~. n·cht•r·chcs, recouvrements. etc. Bureaux 01 , 

! 'Ecuyer, Druxelles. Tél. 293.67. 



--
POUltQUOI PAS ? 

L'alphabet des buveurs 
~...;;....~~~~~~~~.~ 

li. L. boit parce qu'un médecin lu~ a recommandé ile 
prendre un pcllt verre ; 

li. B .. . boit parce que son médecin lui a interdit la 
bomon, cl il abomine Je charlatanisme; 

Concert 

rendredi .1 110\ClllLll', ù 8 h. JÛ tlu soir. ('Il la Salle 
de 1 Tnion f.oloniale, j.i, 1110 de Slassart, concert donné 
par Mme Julia lloulunger, canlatric<>, arnc le 'concours ile 
mr. Alfred Uubois. ,·ioloni~lc, el .Gabriel Mittcl, pianiste. 
Au p1og1omntP, œuYrcs pour C'hant de Montercrdi, Scar-li. C ... huit parce qu'il est trempé; 

11. D ... , parce· qu'il esl sec; 
li. E ... , parce qu'il éprouve des nausées; 
li. 11 ... , parce qu'il éprouve une sorte d'affaissement; 
Y. G ... , parce qu'il ra voir un ami bouclant ses ma!les 

• lalli Legrenzi . .T. Jongen, Ravel, lloncg-ger. Mo11ssorgsky 
cl lfohlcr: u•uv1cs pour ,·iolou de f\ardini-YsaYe Wie
ni:msky, l\rci::.l1•r 1·1 Debus~y. LO<'at1on à la ~faison Fer
nand Lauweryus, SG; rue du Treurenbcrg . . Tel. 29ï.82. 

f.CUr les vacance.> ; 
ll. H ... , parce qu'il a rencontré un ami de retour au 

~ycr farniltal ; · 
li. 1..., parce qu'il a si chaud le soir; 
li. J •. , parce qu'il a si chaud le matin; 
li. K ... , parce qu'il est enrhumé; 
Il. L ... , parce qu'il a mal à la lêlc; 
.li •. ll...1 parce <ju'il ~ mal au pied; 
li. N .. ., par·cc qu'il a mal dans le dos; 
li. O ... , parce qu'il a mal à la poitrine; 
li. P ... , parce qu'il a mal partout; 
li. O ... , parce qu'il se senl dispos el joyeux; 
M. 11 ... , parce qu'il se sent sombre cl malheureux; 
li. S ... , parce qu'il c~l marié; 
li. T..., parce qu'il ne l'est pas: 
li. U ... , parce qu'il est en sociéle; 
\!. \'...,parce qu'il est \·euî et s'ëgaie d'un petit verre; 
li. \~ ... , parce qu'il est ruiné; 
li. X .. ., porce que son oncle lui a laissé un héritage; 
li. Y ... , parce cpte sn ta11 le le laisse à sec ; 

d Quau t à ~r. Z ... , se posant la question à lui-même, il 
ut renoncer à répond1·c. 

MARCEL GROULUS, OPTICIEN 
WETTE&, P. NEZ, JUMELLES, ETC · BD M. LEMONNIER, 90, BRUXEL 

Récital de violon 

!l!lc Eugenia \\'cllerson, une jeune artiste amèriraine, 
~~uee 1l'un talrnt merveilleux, . Yiendra donner vendredi 
-~.octobre, ù 8 h. 30 du soir, en la salle de l'Union Co
J0111~le, _un Héci ta 1 de violon. El le a fait SCtS éludes sou~ 
a d1rec11on du maitre Osc<ir Bach. A quinze :.ns, clll' fut 
~~g_agée d'~mhlcc aux Çonc~rls. du Conccrtgcl>ouw J'i\~n
. rda111, Olt, sous la d1rect1on de ~fen~clberg, elle obhnl 
un suce~ i•lourdis~ant. ~file Wellrrson jouera le conrcrlo 
on rê majeur ile ~lozri1 I, la sonate op. 42 de ~lax Reger. le 
~Oe~e de Chau,-~on ri 1fos pi,;res di> Suk. Pagani111-
hl~t<ler, L. nloch. :-11 manov:;ki. l:rahms el ~arasalr. r.~:; 
1 et~ ~ont en reuk à la ~laison Fernand Lauweryns. 

A l'examen -----
1 - Oui fut la mérc de Jle11l'i l\'? Jcmundc l'cxnmina
~ur au récipiendair ... 
-? ... 
~:leanne d',\ll1r('! '. sourrle un t:imar:i1k. 

!Jl l :s l'autre entend : « Jeanne d'.\rc 11, <·I, ,~oulanl " 
e Ire du si<'n : 
- La Pucelle ù'Odèans ! profère-l-il, arec le sourire. 

~ntes des .mille et une nuits 

t sont pas plus merveilleux que les coloris, ln soupl!'s5e, 
l'h dcs~1ns c:t le choix toujours IX'nouv<>lé ries 50ics de 
i:r '"c,)Jongoh; cf Gcor"elle chez Slès 7 rue ùcs Fripic1·s. 
~ ux ·Il - b ' , ) 

.\ es. - Tèléphonc 100.56. 

Parlons mieux 

Ne dites jamais Mais dites: 

DétPindrc la lampe: Eteindre la lampe; 
Un bac ~ scnni<)ulcs ; !'ne po11l>ellc; 
U11 coll idor; l;n co1Titlor; 
Une paire tic &lachcs; Urrc pt1ire de p11nlo11f11!S; 
Cc charbon e~l bon ; Ce charbon e:;L le mi:>illeur, 
rar il ,·icnl 1IP rhcz « IJclrharco » (Co/;rrie el Charbo11nr-
1·ie belges), 2ï, rue L(lon-Cuisscz. à hclles. Dcmandc:t lji 
noureau tarif par lëlêphouc n" j58.::ï0. 

Au pays du Doudou 

Longoicr rinte au cabarcl éie i commande enne pinte. 
- ,\ reci Ms iar1ls '! etl' elle el foimme 1111 cabaret, pa~ 

qué, pas d' ior.dS, (l<lS il' S31id:l1'fS, S3\'('Z ! 
- ,\\•écz pour cangcr vingl francs'! «Ili Longoïcr. 
- Ouais! t'rfle cl l'cimmc, to11lc bi 1 1è.<~1· . ' 

- Bé, rimrlii:1•z m'pinll' cl'nL011I. 
Puis, quanti il la i<'n ara lé : 
- \'o~ a\1'7. !'monn;"tic d\·in!!I fra1w~. Yom: ! [t lié, \'OS 

êtes branminl pus hureu~e qué mi, pasquê jè 11·~:i1ois nié 
\'OS pëycr mes 1ll'11x pin!{'>. 

Eiè la d's-,,us Longoier pnud 1'1101 li.! (·ré i :.Ïn \a tra11-
q11ic comme Bati:::sc. 

Par curiosité 

niiez ,·oir 1111c mi>1111.:illc dïngl'11i.1~Îl1": une simple cuisi· 
mcrc chn11lT;111t di\ plal'I'~, 1li:,1rib11a11l l't<•lll rha111lr. 

Chauffag,, Luxur. i \, me 1:au..:hc11•I. - ï i·I. :\OLl8 . 
\'otrc c111si11ii·1 c pour rail raite la 11:êr11c chthl. 

Ne prêtez pas vos livres 

Les prr~onill'~ •1111 1·om1ai~se111 la tlc,lin,\·~ Î!Jlale du 
li\Te prèlÜ :>t.' n•l'll~t'lll. aY<'C t'<lÎSOll . {1 lni tf,.1'llll'f la cJ1 f 
des champ~. t'nc iJr. 1·c~ pCl'SOlllll'S. iJ qu1 110~1.; :n :on,; 1'11 

la nah·rté fie clrn1a11<lrr quc:rpll's yol1)m.:::; •'ll"<'rlun-, 11n11s 
rrpon tl it froidcn H'n l, l';wt ~·c iuu 1 : . 

- Inutile. 111011 ch1'r : JC ne perme!:> ta 11·•r:;u1111t: d •'ltl
porlrr 1111 seul tic me' lio11qui11<: 1·1•11"1. li-s ,., 11~111• . ., h1'7. 
UlOi ;wsi:i sc11Jn·n1 que \oil" rn11d1e1: 1b ~uni ;'1 \11:11.• 11ic::-
po:-itio11. . • . 

Et, rl'un gr~(!: lat;!•'. 1·1·1 homme -""11~1· 11"11" 111d1qu<11t 
deux pièce~ 1io11l l~·;, 11111r:;. étaic:11t rom·c1 ls 1lr. layoi·.s 
contenant des centnrne~ de rnlumcs. Comme n!:us adn11-
rions, il ajouta :;implement : 

- Vous le rnyez : j'ai une a5sez belle cotice.Hon ... Eh 
bien, lous lrs linl'R que \'OU:> roycz là, cc ::ont :li's li1Tes 
qui m'ont été prèfl'.•s. 

Su,,Cli'S l'l \J!)11h1:u1· en tout 1·ar n011vr.011 :;y~tê1ne. Oem, 
\J 11 Lroch. r• .. \., "'cw•l\llud, Hli, rue du Trône, Brux. 
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QLA,\JJ 0:\ A GOüTE 

des CAFES CASTRO 
0~ \ E\ 1 ~~I 1 1'11 S O'AI 1 HES 

A. C11S7 no. l. 83, rmnru A/fwrt T~l 147.25 
LIVll \ISO~ •\L PRIX OE GHOS. Pl\H 5 Kii, 111\DIU~l 

Les hôtels oti ils descendent à Bruxelles 

M. VoronoIT : llôtrl dP la Bnursr. - ~I. fp µresu!Pn( de: 
la Chambre: A la Cro.w, r.TorhP. - M. Jaspai : b1 Grun<i 
Minr.~ltl'. - li. lt' ~,; ua lr· ur Lafo11tai11t' : flôt,.l rf.I' lu Paiz. 
- AL le c: rnal c>ur Hl'11rt Di~i/> rp : ·1 la V1/ll' tf P TJ111t1n1. -
M. l'amhac;.;:11lru1 d'.\111?l•·lrr1e: ·1 la J.mirn,.. f.,, pol-lt> 
Feruar11l S1•ve1111 : i1u Prt< [fruri. - Al. Af. Lemonrmr, ta. 
ron rlu Roulr•vartl: ~" Cnuwt gmr1n11. - ~I. \'an 0\'er
straPlt'n : Au S011/ù•t Rirh1·liP1L M. Ka1111el ('11•1'manre . 
.t l'llfltrf d1 S11rrir. - Le co11!ribuable: ftr.:s prochaine
ncmmt) : A la Belle Eto1/c, 

Pour narguer 

la pluie. le vent, la IC'mp~le. il faut pos~étlcr un chez soi 
douillet, av<'nanl, ronforlable. Pour réaliser cet dral, 
meublez vous au:. Galeries Op de Oeeck, 75, chaussée 
d'Ixelles, XL. 

Au ministère 

En correctionnelle 

L<' présirlcrrt reproche au pr~vl'no. un jeunP h(lm 
bonne famille qui a mal lourné, ses Frerlarnc~ el 
fofles rfis!<1pat1011s. 

- i\ i 11s1. en rinq ans, \'Ous avez m1mgi\ près dr 
milll' francs avec les rèmmes ! 

- Calculez. 01011:.reur le présirfent. fPpond le 
venu . . Ça ne fa11 pas cent sous par 1our. VüUHI<° 
vous 0'05eriez pas leur donner moins q11e ça! 

Deux pensées d'un vieux livre 

Les fi.mme~ soul ries oiseaux qui d1ang<'nl "" rlom 
<lt>u \ ou trois fois par JOUr. Ce son! rlt>F pi~-gnèrhes d 
le doml'slique, des paons dans les promenades, el 
colon1bes dans le têfe-à-l~le. 

? ? ? 
On a compar~ les tribunaux à ce11 huis~ons êpmr1n 

la brchis cherrhe un reTugP conlre le~ loups. el rl'r,û • 
ne sort point sans y laisser une parhC' de sa l111so~1. 

!JO ANNEES D'EXPERIENtE 

"lahlrssf'nl sans réserve la rtlpulalion s~rieuse do 

Ofüctire ·e CORl.RCk s1dir. honor r1e 1a soret~ Pu 
- U chevalier de l'Orrlre de Uo 

~1o11I au>. llerh1•s l'Ct111l!i>res :18 (rarp SI <\nuw•ur) r W 
Rur. de 9 â 12 et 2 â 7. Prix et cond envoyés sur d 

Chez Io modiste Ceci se pa~sait hier au ministère de ... soyons disl'ret. 
Un tll\putê se pr Pl'l'llk à l'hu issicr rie service : 

« M . • Il... esl· il là? Une carte postale. émana ni d'une clienle rles envir
1 

- Pas enrore 
1
ronsultant sa montre/: Vous auriez plus de ~Ions, forrnuloil une rommantle ri'rlig~e en res Jerm 

de chanre de le rencontrer à onze heures el demie. , 4fndame, vru1llf'Z m'1'nvoyl'r un chapeau coquet 
- Ah ! ... Je re\·ienrirai none à Ort1.l' ht>urr el demie. , ieune fille rl'IPV~e dn-ri~re. 
- Très bien. Seulc' menl, ne venez pas à H h. 55, La modiste a fini par comprendre .•• 

parce qu'il serait riéjà parti ... » 

Précieuse invention pour ménagères 

L'Ezpress·Fra1pont sans engrN1agl's, Herne ries machiues 
à laver, la lessive en cinq minulE'S. l!:t si vous ne cro1c2. 
pas, venez voir le less1v11ge lunrli à 15 heures. Demandez 
catalogue 73A, avenue de la Chasse, Orux. T~t. 565.80. 

Déoarts en Suisse. - Sports d'hiver 

Equipcml'nts g~nfraux pour torrs spurls. 
Van Calck. 46, rue du Midi, Bruxelles. 

Le piano de Mme Zeep 

Mme Zccp a acheté un piano pour st>s dPux rl"moi~elle~ 
et s'i11Corrne, auprès d'un profe5t'P11r, du prix des leçons. 

- C'est t6 francs la leçon. Madame. 
- Oië, ça t!SI quâm~mt> rherr ! 
- Ah! si vos demoiselles peuvent prenllre l:•u1s leçonp 

chez mor. je ne compterai (Jue 14 fr. 50. 
- Our mAis, ça je peux pas, est-ce pas, puisque le 

piano il est à la maii;on ! ! ! 

UN REAU 80l1RiRE 

et la S)01J'11th1e qui s'en dégage est le résultat d'une i1 

rlc11ture. Le ch1rurg1en-rien1ts1t• SllfON .IACORS. fi Rruxell 
85, bout. M. Lemonnier, pose des dents sans plaques. 

Une collection bizarre 

On connait cet original qui. pour garder le souvenir. 
cigares défunts, en collectionne les bagues el en poS! 
actuellemt'nl 100.000. 

Voici une jeune femme très connue de la société . 
s·:enne qui, fervente rle la crgarelle. co!leclionne les ~1 
de Fer-blanc dr.>rorées rlonl elle a fum~ le contenu; cl e 
possMt> rlri<i plus dl' 2,000, et cela rcpr!'•srnte un c~a 
nombre de boui!< riorés qui passèrent entre de jolies ferr .. 

Tous les goOts sont rlans la nature ! 

Ecoutez!. .. Madame 

quoique la mode exrg~ chez les remmPs une svelfeg;e ~· 
confine à la minceur, il ne faut ce11e11clanl pas con'. 
rire. avec m:11grcur. Les homn~cs, ces mo11~tres'. e.10 
IOUJours les f<'mmes polclées: ris ne restent 1ama1s in. 
sihles à leurs charmes, 1 

Les p1l11lr>ll <c r:uJj1g1nl'l! ,, el la lotion Or ienlalP dé~t LES PIANOS ET AUTO-PJANOS peul et rafrE>rmi~~rnl en d<>ux mois la poitrine t>I donrli. BR ASTE D , une ligne> gracieuse el arrondie aux i'11aule~. Pharrna 
S IMPOSENT j \londiale. 53. boulevard &laurice-[,emonnier, Bruxelles. TRES 6RA DES FACILITES OE PAIEMENT '* 

0 S·TJCff ELMAHS 21, AV~NUE FONSNY. 21, AIME FORET Chnrbons-1'ransporls. Tél. ~ 
' - t:JRIJXELLES MIDI - J610, ch. de Wavre. BrtL't. (Ch 
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Tenir, tout est là! 

Les sportif:; le ~:wcnl bien et les aalomobilisles cl mo
tocycliste~ en parlirul ier ; aussi anmt de se mrttre en 
route, vérifirnt-ils minutieusement tous les organes vitaux 
de leur machine et prennent-ils toujours soin d'emporter 
ll'Ur huile <( Cast,.ol >l, l'huiJe qui tient. Agent grniirnl rie 
l'huile « Ca~ll·oL » pour la Belgique : P. Capoulun, 44 à 
4S, rue \'c:;alc, à Bruxelles. 

Sur Verlaine 

\'erla ine fui, un aprè5-midi, abordé sur le boule\·ard 
~înt-füchcl par un monsieur qu'il ne reconnut pas tout 
d'abord. 

- Qui Hes-vous? lui demanda brusquement l'oufeur de 
~JCSSe. 

- Le tailleur qui vous a fait le complcl gris que vous 
rorticz l'année tlçrn icre, mon cher maître ... Si VOllS vous 
<n souvt>nrz, vous n'awz pas encore payé \'Oire noie... . 
- Eh ùirn ! reprit Verlaine, envoyez-la moi demain ... 
- Ou ça? mon rher maître? 
- .\ mon domicile. parbleu . .. Brasserie restante ... 

RUS ... ? RUS ... ? RUS ... ? 
Dans le Brabant wallon 

, llairinemint, li curé rntonlibaie, près d'Jorlogne, q11es
honne Julien nu rti!érhime: 
- l'ourriez-vou~ me dire mon ami, quel est. votre 
~~? . 

L\ gamin qu'rst haslaud, s'tait. 
.\lin t.'rnès&. one mauvaise linwc, cric toi haut: 
- 1 nn';i pont. monc<ieur l'curê. 
W-cl'~u Julien ~·drrsse romme on coq d 'lé l'ôto : 
- Jènn'a ù'pu qu'ti, todi ! ..• 

Yotre femme est à Londres 

C'est den.min sn rôle. mais vous l'avirz oulilic\, Qur faire? 
pourcz 11te 7, ch:wss~c:- cl'lxellC't'>1 clw1. Ir fleuris!<' Claeys
• ulmnn, ri ne vous en rai les pas. ~Iadamc aura ses fhlurs 
a ~on petit déjeuner. 

LE COXX.\ISSEUH .\l\HETE SO:X CHOIX 
,, Ql'.\~D IL .\ ESl).\YE LA 

WILL YS·KNIGHT " 
as du:? ._..,ILFORD ,rue Gaucheret, Brux. Tél. 534.35 .. 

~es.express 
])ans cc cnmpement du désert, 
Un cheik dit ù sa femme avide : 
« ~·aurez ni diner ni dessert. ' 
Car mon garde-manger e~t ride ! >) 

\!oralité : 
I.e cheik sans provision. 

~ssies pour des lanternes 

po~e tnencz pos des 1·essies pour des lanlernCl'l cl du rafê 
leur des fèves. Le caré est une graine el 11011 une fève, et 
d'i ni

1
c
1
1llt!ur café s'achète chez Van Oyfte, !J3, chaussée 

le œ. Tél. 877.22. Torréfaction fraîche tous les jours. 

ESSAYEZ LA 

SIX 

T axée 16 CV 

Agence générale: 9, Boulev. de Waterloo 1Portc de Namur 

Les enfants terribles 

Tolo pénètre brusquement dans le salon où sa m~rc se 
trouve dans un groupe d'amies. La mère de Tolo est ,·eu,·e 
depuis un an. 

- "aman, s'&crie le gamin, pourquoi que lu ne me 
fais jamais coucher dans ton lit. .. ayec toi ... comme 
autrefois ... 

- Parce que tu es trop grand, maintenant, mon 
chéri ... 

-Eh bien ! et les messieurs, alors? 

« Buxton » ••• ? 

A'vcc <( Buxlon », \'Os poches ne s'usl?rOnl pl11~ par le 
frottement des clefs, el celll'IS-Ci ne se perrlronl plus. lu 
disposilif 111gên1eux les rassemble dans << fluxion ,, : une 
petite pochette de cuir. ,\ncicnne 'laison Pen y (F. de 
13ruyn successeur), 89, lion Lagne de la Cour, Bruxelles. 

Pensées profondes 

- Bien des gens s'élonnent de ce que piger 1Sig111îia 
voler. Ils oubl ient que quand on pige on \!Oie. 

- Les chevaux de fiacre étant des chevaux ile sa'pin 
ne sont qu'une \lar1été du gt'nre chevaux de boi~. 

- Ce qui fnit res~t·mbler un morceau de piano à 1111 

liYre de caisse, c'est que dans tous les deu;.; il ~ a t•n 
doigté à voir. 

- Le derrière d'une abeille, c'est une lune de miel. 
- Un \'Îcillard qui se teint manque de respect à ses 

chcveux 'blancs. 
- Lrs enfants prorligues sont des ânrs, puisqu'il..; mon

gen t le îotn que leur père a mis clans leurs boite~ . 

- Les plus étudiants des étudiants sont ceux qui n'étll
dienl pas. 

- ~s fils soumis respeclcnt leur père; les filles ~'Jll
mises, c'est tout le contraire. 

- A prés leurs repas, les Français chantent; les Oelgrs 
préférent boire. En France, tout finit par des chan•on~ ; 
en Belgique. tout finit par l'échanson. 

- Peres rie famille. si vous la1csscz ms mémoires à \ClS 

enfants, tâchez de les acquitter au prêalable. 

Marchez ... ! Vous ferez fortune ... ! 

Ce pclit truc, pas plus difficile que cela, fut l.'mployé 
avec succès par « Ford >l. li s'agit de Je surveiller ~I tle 
faire comme lui, car il sortira bientôt ses nou\'caux 111u
rli!lcs, qui feront sensalion. Demandez, en attendant, a11:-1 

Etabl. Plasmon, 20. boulevard ~faurice-Lcmonniot', à Bru
xelles, ce qu'il.s entendent par ~e fameux mol« Jlarchc::. •>· 
thouez que cela en \'aul la peme. 

AUTOMOBILES LA N c 1 A 
Ag1mts txclusi/s: FRANZ GOll'llOIV et Cie 

29, ruo de la Paix. Bruxelles. - Tél. 808.i4: 
1 
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Chez les «Tiesses di Hôit.J> 

On paisan passéve à l 'douâne, minant ine attelèye 
chorgi d'sèches. 

- Qu'avez-ve è vosso chèrctte? dimanda l'douânier. 
- Di l'avône, responda l'paisan, d'ine voêx si basse 

qu'on polève à pône è l'comprinde. 
- ~fin poqwè pàrléve si bas 2 dërit l'èplol·i dè gouve!'

nemint. 
- Chutt ! C'est d'sogno qui mes ch'vâx n' l'ètindesse. 

fat l' paiean tot tapant on côp d'ouïe so ses deux harottes. 

GAREZ VOTRE VOITURF 
ou GR'1VD GAR,ICE CONTINENTAL,, 8, roe de France, 8 

BRUXELLES (Gare du Jlidi) Ouvert jour el nuit 
AGENCE RENAULT -o- AGENCE RENAULT 

Sollicitude de gendre 

- Mon ami, je vous ai fait prêvenil' parce qll1! l'état de 
voire belle-mère m'inquiète. 

- Oh! docteur, soignez-la comme si c'était la vôtre! 

Cela vaut la peine de !éftéchir . 

avant de prendre une décision aussi importante que 
de choisir un mobilier (ça ne s'achète pas tous les jours !) 
voyez l'exposition de meubles de luxe et ordinaires ré
partie sur 4.000 m~ de csurface dans les« Grands Magasins 
de Stassart », 46-48, rue de Stassart, Bruxelles-XL (Porte 
de Namur). Prix de fabricanls. Facilité1 de paiement. 

Rosserie 

On parlait de la femme d'un homme politique très en 
vue, on louai! son esprit, son cœur, son charme : 

- Elle n'est plus toute jeune, il est vrai. Mais quelle 
élëgancc parfaite et quelle ligne! 

- Une ligne avec laquelle on ne pèche plus, fit quel
qu'un. 

Parmi Je$ bonnes voitures, 

Locomobiles ~·~rg'!::s 
~;::; 1 1.A AŒll.t.t<;l.JIŒ 

86. rue Gallait. Bruzel/r.s-A'ord ·- Tél. 54163 

Le bonheur en mariage 
, . 

Mme Z ... s•e.st remariée six fois, a intervalles réguliers 
d'un an entre chacun de ses époux défunts. 

- ih'ez-vous été hrurcusc? lui demandait une èe srs 
am ies. 

- Oui, quelquefois, répondit-elle, pendant les entr'
actes ! 

Solldltê· Lêgêretê • Confort ·Elégance 
T •llu .ton t lu qao1/tl1 d•., 

Carrosseries E. STEVENS 
142, Rue du Monténégro, BRUXELLES 
Ul~ Dllll'ES INTEllllWllES: 4- pl., 2 portes, 12.000 fr. 
.. pl., 4 porles, 15,500 rr. - 6 pl. , 4 portes, u.ooo fr. 

NE PAYEZ PAS AU COMPTAKT 
ce que vous pouv~i obtenir C R E D 1 

au m~me pr1z à 

VETEl lENTS CO,'tFECTIONlVES ET SUR MESURE 
POUR DAJIES ET MESSIEURS 

Cf& SOLOVÉ S. j 6, rue Hôtel-des-Monnaies, Brui. 
11- • 41, av. Paul-Janson, Anderleclit 
------- 190, rue Josaphat, Schaerbeek. 

Voyageurs visitent à domicile sur demande. 

Musique de chambre 

Dans une petite \'ille de province un pétomane est m 
donner une représentation. Toute la société élégante i 
l'endroit y a couru. Au bout d'un instant, la sous-préfi' 
qui est as~ise à côté du médecin, dêclare: 

- Ah ! docteur, cette exhibition me dégoùle ! 
- C'est pourtant qu Bacj1, madame. 
- Comment, du BaC'h ? 
- Alais oui, du Bach .. anal. 

C'EST E~CORE rNE 

5-9-11-14-18 C. V. ~ 
Agence o[[ieielle : 73, Chaussée de Vleurgat, Brure//u, 

Le beau parleur 

Dédions à ... plusieul'6 de nos parlementaires celte jUE~ 
maxime qu'un lecteur a copiée à l'intention du Pour~:: 
PtJ$ : 

(( Ce qu'on 'appelle un beau parleur n'est pas toujou~ 
un homme éloquent, encore moins un homme d'espr~~ ni 
même un bel esprit; car ce que dit l'homme d'espri t fil 
ingénieusement pensé, et ce que dit le bel esprit esl J•i 
moins ingénieusement e"Xprimé; mais souvent dans ce~ 
dit le beau parleur, il n'y a rien d'ingénieux. ni pou." 
pensée, ni pour l'expression: et son talent n'est quuni 
grande facilité de parole et souvent une excl'Ssire ~ho~ 
dance. S'il ne parlait pas trop, on n'aurait jaqia1s dil 
qu'il parle bien. » 

Puisqu'on vous le dit que 

l'Institut Chimiothérapique, 21, avenue du ~lidi, à B~· 
xclles (place Rouppe), conseille \'Î\'cmcnt à tout.e . 11td· 
sonne dont l'organisme est troublé pnr un sang v1c1ê, 1 
lui rendre visite sans larder. 

Le sang \'icié se man ifeste presque toujours par des ~~ 
mangea1sons, boutons. eczéma, furoncles, etc. L'origine 
en est souvent une mau,•aisc digestion, des excès d~ rou! 
ordres etc .• que l'lnslitul Chimiolhérapiqne diagnoshQ11~ 
tmméiliatement el dont il combaltra \'Ïclorieusemeol" 
cause iniliale et cachée du mal. b 

Consultations: tous les jours de 8 h. du malin à 8 · 
du soir et les dimanches do 8 h. à midi. Tél. 123.08. 

DE.1000 à 3000 FRANCS 

pour votre vieux piano 
telle est la somme que vous offre GORE, 65, rue de~ 
Fe,rme, Bruxclle!l. Payemen t comptant el cnlèl'<'me~I ~ru
tuit d11ns toute la Belgique par auto-camion. (Ces 1115 

menls pem·ent être UE9gés et â réparer.) 
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A Radio·Belgique 

n n'y a pas longtemps, Radio Belyique ve1 sail de l'hé
ro:sme au cœur des citadins - cl des autres. Les dcr
nim accords d'une marche alli!gr c rrêmi::saient encore 3u 
k~t de l'antenne. quand une roix familière murmura : 
- Je commence à en a,·oir marre ! 
Oh! l'èmOu\'antc sincérité de celle confidcn·~e ! ~fais 

~i qui \'Cllait-elle 1 d'un « cmcltcm » ? ... ou d'un audi
liur? 

Ne dépensez pas inutilement 
VOTRE ARGENT 

\'aehctl'z pas d'appareils de T. S. F. ~ans aroir enlcn1lu 
le 11ou~·~au poste « !1ésonaplinnr ,, ac.compagné du nou
iea.u d1fru ~cur en parchemin «Résonor 11. Ils feront yos 
dthcc~. Demandez dêmonstrnlion s:i ns eng:igemen l, eo 
me d'arhal. 

.l. F. S. Radio, 29, rue tic la Limite. Brux. T. ;;92.7:1. 

Lts superfluités du microphone · 

Pour h•,; tamasscr. il suffit à ram3leùr d'ctre allcntiî 
! l'êtoute l'l de sôlisir les bribe:-; de phrases ou les mots 
1~prompt11s que lnissent érhnppcr lt1s artistes imprudents. 
!.implacable microphone r.st Ill <JllÎ cnrrgistrc tout. Co
l!lle en fut 1·ictime quanrl elle :;e lai:;sa interYicwcr au rie ~p IA l'll(' ~c. Sta~sart , par 1111 1 i·~actrur du J~11r11al 
~rit. :ht'c Rranle. elle parla de la 1 a911bondr. L mler

'!!11' l~r111i néc, son interloc11!.cur ln rem~rci 1 t.:n phra~cs 
~rron?1rs et protocolnirc::-. JI y <'111 un petit silenrP, puis 
~ 1on; de Coli.lie qui s'i' l<'rn, cordi:ilc rl familière : -
j lorg, .rn l'a'? ço s1,Jffit? fü seront rc.olcnls 11w1· i:a ? ... 
lllmed1atl'ment, des « chut ! n -i:~crets mir1!11l fm il 1·1~ 
poit-~rriptum - el la sênnr(' ro11tmuil . Maii; Col<'llr n'a 
1ama1s rompris que « cc petit truc là >> enregistrait tout. 

!:!_Congo à la T. S. f . 

Il t'sl 111' modt>, :icturlli1mrnf, rl11 faire èmrttre par l!"S 
l\O~lc$ <'lll'Opt\cns., di~~ ~11:i 111'l's c1ln'iiwr .~1·s. t1 l<'I ou td 
f.3r R·"· \'Olmen~. Flndio-Drlui1r11e :l t'Oll:'tlt'I è ~CS ondes â 

1 ~ "!1':'."' '':'. puis au. Porl~1t;nl. Il paru!~ q11'11ni> ~r:iur~ 
d n~;l·H~e r~L rn pr1•pariitrn11. Ellt> ~cr:>•l 11Jt11rl'll<'mt:nl 
u'1 L" u( pu1 .. .;1~lc (1 ~clit ~~.~IC )1 Cl cc ser;lit i;ans 1ku:c 
· ~k~u qui pnrlcr:11t. 

T.S.F. Tor ou TARD 
VOIJS OEVtliNOREZ LE CLIENT OES 

ÉTABLISSEMENTS VANDAELE 
•Olù (ilt/rea par OOUC ap••CIWOÎr qll• t•/ Hl r>Oln 1'ntlr•t 

cetel • d J R. Ani. Oansel'rl. ;)6 (Bour&c) ( 8 Il cm. ru"ÇC: u 
_ 1 R. des Harengs,+ (Gr. Place) \ 

..__.::::-----------~----------~-----' 

.... CRISTAL R. P. 
f,n mc1/lrure gn/Pnr connue à ce i<>ur 

5. /r.50 EN rEfl TE f',ln101 'T 5 [r. 50 
A Ittre d ,, 1 • / tlitur ,. e rcc a.me, nous ofîro11s grrifu1trmn11 un c 1f'r. 

pern 
1 
~ a1g1 111. Noll\'PilU prnrt'•dr s~en•t 1!0• ~{· l ,.1·liri11. 11n11s 

1ensiblluiit de garanl.ir un minimum de 90 p. c. Je poiuls 
Ctoee~ ;t \011s sensiLles au même degré. 

"" n11d10 lt. P •• U5,c, rue Joseph 11, Bruxelles. 

VOUS POUVEZ AVOIR 
LA RADIO PARFAITE CHEZ VOUS 
Pour CIA'Q FRANCS par jour, nvcc Je meilleur appareil 

- SUPER-llACNliS-R.IDIO 
donnant so11s antenne ui terre <'fi forl haut parleur, fous 
les concc11s européens. L':ippareil est {ourni complet, y 
compris 6 lampe~, micros, le carlrc, le haut parleur, lef 
piles, les arc us et placement g1 a tu il dans toute l'agglo... 
rnératiou hrnxclloise. S'adr. à Io Société La Cai.~sc .lfo~ 
tue/le, 28, r. de la Montagne (anc. Hôtel du Grand-Miroir). 

Faucbois, Dorgelès et la T. S. F"' 

Tout le monde n'a pas 13 voix radiogcnique; mais il 
csL des acrommorlemenls avec la' T.S.F. Roland Dor~elês 
devait parler un jour dans uu :1uditorium parisien, mais 
ni les encour:igemenls ni le verre: d'eau secourable ne par
renaicnl à lui faire arriculer 1le-.s sons suffisamment ré- ' 
sou rrnnts. On auuonça rcpendnnt devant le microphone 
l'auteur des Croi.c tle bois, cl une roix puissante fit vibrer 
les haut-parleurs de France cl de i'\a\'orre. En ami dé
voué et H1lo11Licrs loquace. René Fauchois :l\ ail prèté son 
gosier, cl li>s sans-filic<tcs, 'llli ne roient rien générale
ment. n'r \ircnt que ilu feu ... 

Le problcmc Je ln conlrcl'11çon ra1liophoniq11c fut posé 
ce jom-lit . Quoi qu'il en soit, lout le mo111lc étni~ ln'g 
contc11l: les audit(lurs, Dorgt•lès l'i aussi Fauchoi::>, r1ui 
nvuit t1n sou1cnir de plus à 1·;1conlcr. 

~ IHOYJiJICI 
@a l 'APPAREIL SlHS BO.UTON~ 

n 'ust plus un appnreil de 
T. S. F., mais un inslru
n1cnl de musique 

P,\HFAIT 
Un li!vier à d~placer 

rlc1·ant un secteur à cr3ns 
ùon11e ~an< illll'1111 tiitonncmcnf J':1111lition r!l>Sirèc. 

\'cn1n le faire To11ctinnncr \Ou mi·me 
1 fi8. r/rm1s~i'r dt. I' /111 rr1a f. 

CARROSSERIES 
323, CH. O' ALSEM8ER6,TEL. 430.19 o•HEURE 

la bougie pour votre moteur 
Démontable • . , . . • , francs 23.()G 
Non démontable . • . , . francs 18.00 

Agence gén. : BAR 1 OS et 1 HJRJON 
J09·11l Rur Berk1nda1l - BRUXELLES 
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La Roumanie en huit jours 
. Il y a un film célèbre: Po1·is en cinq fou1's, excetleate 
caricature des voyagt's de Cook. L'oo de nous a Fait mieu-..; : 
la Roumanie, toute la Roumanie en huit jours. C'est un 
;ecord ! 

Il y avait eu, à Bucarest, un congrès de la presse la
tine, le sixicme. Maurice de Waleffe, en culotte - il n'est 
pas apôtre à moitié - avait prononcé d'excellents dis
cours sur la fraternité latine, la soliùnrilé latine. :\ous 
'avions pu constater quo ces idées, qui, dans notre Occi
dent, nous paraissent, malgré tout, un peu professorales 
cl livresques, sont vraiment dos idées-forces et <les idées 
'populaires dans celle Europe orientale qui se ,·cul d'au
tant plus latine qu'elle se sent menacée par les Hongrois, 
)es Slures, les Turcs cl les Germains. li ,. avait e11 un 
beau discours maugural de M. Bratiano, présid<.'nt du Con
seil; un rapport intérrssant de M. de Waleîfe; d'autrt's 
excellents discours de '!. Stellian Popesco, ministre de ln 
justice, directeur de l'Ulliversul, et le grand organisateur 
du congrès; puis des l>anquels, des représe11talions de 
gala, une réception au ministère des \fîaires étrangercs, 
bref, le programme ordinaire des congrès. Ensuite com
mf.'nça la visite de la Roumame. 

Ce pays, qui a une histoire - il remonte à Trajan et 
à Décébal - est lout de même un pa,·:> neuf cl Tort 1 al 
connu; il est surtout célèbre par des poétesses sublimus 
qui écrivent en françnis : ln c:omkssc <le Nonilles et la 
princesse ~fartho Bibesco. par quelques prinret; cxccs5i
,·cmcnt parisiens et par quelques rastaquouères d'ailleurs 
généralement sympathiques. Or, il \'aul mieux que cela. 
11 enrage cl'rlrc pris, en Europe, pour un pays halkani
·que; il sait que, laborieux, r;;érieux bien qu'aimable, il 
gagnera à être connu. Aussi a-t-il roulu se faire connaitre 
à celte bonne centain<' de journalistes V('nus à Bucarest 
pour le congrès de ln presse latine. liais il est diffi~1!c, 
même en les gorgeant de cariar frai5, de retenir long
temps dans un pays des gens aussi occupés que des jour
nahstrs; de là ce voyage rnpi1le, cinématographique et 
1ournemaboulatoire dont nous sommes encore toul 
étourdis. 

EAUDfVIE 
Ixpfdié awc et• COGNAC 
l'Acquit Rêqiqnal Co~ 

1lireclemenl Paris, toul un lot de confrères « que c' 
comme un bouquet de Ocurs » : ~fme Andrée \'iofü;, 
Petit Parisien, retour de Russie; Gabrielle Ré\'al; . 
phaud, directeur de Comœdia : Paul Brulat; Jule~ l' 
taud, du Temps; Arbelot, du Fi9al'o; puis d'illustres, 
frères italiens : Croci, Pomé, Husso, Orsini-Ratio, él 
Espagnols, drs Portugais, dont un ministre plénipol 
tiaire M. de Coslro ; des Brésiliens, ries Chiliens, de$ \ 
gcntin~. des llexicains. des Périhieni>, etc., etc., " 
compter les Brlg-cs: Arthur de Rudder el Olympe (:ilh.•rt 
enfin, un Moustiquaire. On se couche. On roupillt', cl l' 
se réveille à Braila, sur le Danube. 

Braïla, un~ grande ,·ille neurc cl un g. and port Ili 
huil heures du malin; Loule la population scmhl'J ~·fi 
matSsrc le long de::r rues pour nous arrlamer : « \ï1e 
latinité ! \ïrenl nos frères latins ! »C'est touiours Oatt 
mais nous faisons un peu l'effet de l'âne qui porle ~ 
rcli!JuCs. Petit déjeuner: cafo au lait, ca\'iar, discourt 
On s'embarque Mir un ma~iÎÏIJUC rapem qui nou~ cc· 
rluit aux belles pêcheries de Filipolu, un étran~e pa, 
un dèrlale de canaux qui chrmincnt pnrmi les soul 
dans une île du Danuhe, et où vit une singulière popul 
lion de pêcheurs barbus, d'oriiône ru!'SC, qu'on ap!>'_n 
les LiYOpans. Collation, ravia1, écrevrss<'S, poissons 11'1~ 
netour à bord : caviar, LSlcrlcl. {'!C., disrours. Le Onn~ 
jusqu'à Ismaïl. Large comme un bras de mer. le fle~ 
couic dans un pays lrgèrl'mPnt onclt!IP, a11x horiz»n5 ir. 
finis. Arri\ée à Galatz, le grond port d11 Danube: n3 

quel fanfare caviar discours On rc"a"ne la courhd!. , , , .. 0 t> 

ùu train. 
On roule toute la nuit. Au matin, on se réveillr da 

un pays montagneux, appelé Slanic. On visite 11 •• c.rn~ 
de sel, où il y a des salles immrnses, ries s.illc~ ou l, 
(IOurrail loger Sainte-Gurlule. Petit déi<'unrr, caft' au b 
caviar, mais pas de discours. . 

Retour au train. On roule cl on arrivr d:ms la rtl!(I~ 
du pétrole. Il pleut: Ilraucoup de bouc, rnormémrnl ;'. 
boue. Beaucoup de puits de pétrole. énormément tir pu• 
de pétrole, cl un ingénieur bcl:.re qui prend ses romd. 
!riotes dans son auto et les m~ne à Campina, où l'on 
jeune: caviar, stedet. discours. On saute dans clt~. a111~; on mt'l les gaz, on traverse dt's monlngnes, des .val 

1 
• 

? ? ? des villages. Acclamations: « Vil'rnt no!' frcres latins· ;.1 

' On sort d'une réception au ministère. Jl est minuit; et pour nou~ rcpMcr des austrrit~s de la région_ netrtf. · 
on 5'engouff1e, à Uucarrsf, dans les C'ourhelles d'un train fèrc, on nous offre une îèlc champêtre au \Jlla~e 
spècrnl. On 6

1rsr rléjà vu, au royoge d'aller; mais, to11l do Rrt';t7.ll, dont le génèrol Hanole~co et la prinrc~se (o:: 
même, on se dérisage plus ou moins curieusement, comr.tc :'lanlin de Brancovan onl [ait un villagt' modèle, 31" 

on fait entre compagnons de Il a,·erséc. Il y a là, outre 1 œuvrcs sociales, écoles professionnrlle~. conférenrf'i. 
Buré cl Baill\'ille, qui reste1011t il Bucarest pour regagner récréations populaires. li pnraît qu'ici, ce zèle EOC

1 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LI EU DE REN OËZ-VOUS DES PERSONNALITÉS L ES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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e'est montré intelligent, car la fête rustique est char
m\lnle. Toutes les industries \lillageoiscs sont représen
ttes par cles chars. Un tonnelier cercl'e son tonneau, un 
boulanger fait son pain, un maçon construit son mur, et 
pour finir, nous \·oyons Je char de la banque populaire, 
ll'eC son conseil d'administration siégeant autour d'une 
rible. 

Voilà. en vérité, une idée charmante. et que nous 1;1-
inalons :iu oomité de la kermesse de Bruxelles. Si on 
promenait ainsi sur un char M. L-0uis Franck, sa barbe 
Borie, eon sourire si doux, et tout le conseil d'administra
tion de le Banque Nationale, c'est ça qui aurait du jus. 
lais, bêlas! nous n'aurions pas, pour leur faire cortl?qc, 
ces charmantes paysannes roumaines qui chantent de si 
heaux chœurs et dansent si bien la //ora ! 

On rcsaute dans les autos. On remet les gaz et I"m 
arrire à Sinaia. Banquet, caviar, sterlets, discours. Le 1 
lendemain, viisite au château royal. Le parc est magni!i
ql!e; le château a un peu l'air du château de Gürolsleln, 
tn plus grand. Que de tours, que de clocht'lons, QU<' de 
lllachicoulis, que de statues ! Tous les styles, el de tous 
les pa)·s, ont élè réquis1tionnt!6. Et, dans ce décor de c.
néma, nous saluons respectueusement deux temmcs, L-és 
belles, très majestueuses dans leurs voiles de deuil : la 
reine llarie et la princesse Hélène, et un enfant délicieux, 
•.~ui l'on baise la main et qui murmure, quand le JP1·
n1~r. congressiste quitte le salon : « Maintenant qu'ils 1ont 
P3rhs, est-ce que je pourrai monter dans l'ascenseur? »: 
I~ Roi, le roi Michel, qui a sept ans ... 
. On saute dans les autos : montagne~. n1llêes. plaines, 
till~ges, acclamations. On arrive à Brncbow, en Tra·nsyl-

d
tan1e. La jeunesse de la \'ille. à che\·al et \'êlue d'habits 
e. !~te tout pailletés d'or - on dirait les cavaliers des 
~1 01a1ures pcrsapes - nous accueille à l'entt·ée de la 
ville. Discours du maire (en français), déjeuner. caviar, 
!lerl~t, discours. On repart. Thé à Floriea, chez M. foan 
Br~hano. Réception fastueuse et familière. Le président, 
q~11 sait son métier, el qui, d'ailleurs, est naturellcml'nl 
aimable, s'entretient avec tous ses hôtes, comme s'il lœ 
~onnaissail depuis vingt ans. Il parle d'art, de littéra
ure, d'histoire roumaine et européenne. Un sot lui 1le
rnande: «~lonsieur le Président, que pensez-vous de Lo
~arno? » Le président sourit; il pense beaucoup de bien 
h l-Oearno. Comment pourrait-il youloir du mal à c:c 

t armant \•illage ? 
O~ repart. On retrouve le train. On roule toute la nuit 

~ 1 on arri\•e dans le pays des mines. Visite de la hou1l
~e de Pétrosbani. Train, autos, arri\·éc à Turnu-Severin, 
b se trouvent les ruines du fameux pont de Tra.ian. lfot
I arqu~mcnt. Rem• ·téc du Dnnube par les Portes de for, l défilé de Kazan . Paysages sublimes. Fleuve impérial, 
/ 01 _lœ flots jnunes charrient toute l'histoire de t'gurope 
l cpuis Trajan. SouYenirs romains. 60U\'Cnirs autrichiens, 
O~rcs, ~apoléonie~s .. De quoi rèver pendant des scma111~s. 
So· arn1·c au petit JOur à Belgrade. On reprend le tram. 
î l~~nlc-do111p heures de YoragP. La gare de Lyon. rra
er~ei: de Paris. Encore quairo heures : Bruxelles-Mit.li .. 

? ? ? 

ei~l mll!ntenant, que reste-t-il dans l'ec>pril de ce film 
ra-rapide? 

Des images, beaucoup d'images, de belles images, do.>nt 
r.lques-unes sont fort êmourantes. La vision d'un rars 
co~n de. richesse virtuelle, d'un peuple aima~le, heau
tie P rn~1ns oriental qu'on ne se le figure et qui, dans sa 
Pa rus1tque, fait penser à cc que devaient être les •:a.~1-
l'igncs europécnores il y a un peu plus de cent ans; enhn. eo:s

1
111nable som·cnir de huit jours de dépayscm;;n~ 

P cl, 
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-Maman.quel beau brillant 

depuis que tu emploies ,;·Nugget• 

R;;rit 
EN TUBES ET FLACONS 

cYbaP tout eufr flinféJÎSÎe 

r -- -·-, 
15 jours 

à l'e11ai 
1 an de 
garantie 

S tdbyl 
•ntttf111' ftr11tnnu111utu11 p RIX tnutn•ttt111u111u•n 1111t1111 1 

jusqu'à 1.200 kg, la paire. 28~ !rs. 
.. t,600 kg. . » • 360 

au-dessus de 1800 kg. ~ . 425 
Camions jusque 10 T. ,. 625 

Toutes ferrures comprises 
1•1'11S&C 10 p. C, 

DANS rous LES GARAGES 

l'votic.e expllcatwe à 

L. HE NRARD 
101, Av. Van Volxem Tél. 456,49 

cours ~'Histoire Nature:1e de "Pourquoi PH. 
(Voir n° 688 du 7 octobre 1927) 

ANIMAUX 'PRÉHISTORl!l.UES 

LE WIBO 

Avant l'apparition des espèces qui peuplent actuel! 
mcnl noire globe, il y eut de nombreux animaux de tai! 
el de formes monstrueuses, aujourd'hui sinon dispa ' 
du moins fort raroo. 

Nous ne nous <lrrèterons pas à les décrire. ta scien: 
d'ailleurs, est encore incrrtaine à l'égard de beauc'l!. 
d'entre eux et les données que nous possédons sont tro 
fragilrs. Nous nous bornerons à citer les noms de qu 
quos animaux dont on a relrouvé des vestiges authenti· 
ques ou même des spécimens vivants : le diplodocus,~ 
plexus-solar, le dinosaure, le pyram1don, l'iguanodoo. 
qui \'Îvait dans les charbonnages, le che,·al de bois 
parcourait les forèts profondes, le wibo, le pithécanthro 
pus, elc ... 

Des savanls envoyés à grands frais à Java pour. Y. 
trouver la pi!hécanihropus échouèrent dans leur m11SS1on. 
Plus heureux, des gens dëcouvrirent un wibo dans la 1t! 
lée de la Senne. C'est sans doute le seul indiYidu surr~ 
vant d'une espèce an!édilU1•ienne, et la question se · 
de savoir par quel prodige il a pu se perpëtuer. 

Est-cc un âne, est-ce un zèbre? Il a l'entêlemenl 
les longues oreilles du premier et la belle robe du second 
Celle robe, blanche, rayée de bleu fendre, a la singuli 
propriété de rougir, comme le front d'une jeuna fiUe. 

On n remarqué que l'~noncé de certains mols, la 1'UI 
de cerlnins objets, f'é\'OCalion de cerlains ac!es le f~ll! 
entrer en transe. Parlrz. <lenmt lui. du de-rrièrl' rlf' l'rt?l1''• 
d'un cul-de-lampe, du de\'anl d'une marqui>e de 1·~m 
ou d'un saint, vous verrez le wibo s'agiter et gémir. 

li po~scde un flair merveilleux. comparable à celui . .ro 
porc <1ui décom-rc la truffe enfouie d;ins le ~ol : le wil» 
trouve de la cochonnerie par!out, même où pcrs<>nne ni 
la l'Oi[. 

Sans doule, les ral'agC's qu'un seul wibo peut ~xen'll 
dans nos contrées ne sont pas graves; mais si, pnr 1mp\~ 
sible, cet animal, dont on connait encore mal let> mlJ'.ur. 
était prolifique, des mesures de protection t>'imposc1:11ei:!· 

LE BOUC 

Cet animal est d'origitle brilannique. Les Angla.i~ ~l 
nomment booh. Il est <l'un naturel assez paresseux ·

1
, 

mon!re une rérlle act.ivitt'- rinq 011 si~ fois pa~ i.our s~~'~ 
ment entre cieux <'I Clll'f heure.> rie 1 aprè:. m1d1 . Le ol• 

du lemps, il hall foie <1Yec ~"" C'ongénè1 es. • 
Dês 11110 la saison d"''il'llf liclle. ou le' l'oit émigre~. i~l 

un signe mvslérieux, ,·ers lrs bords de la mt'I\ 1lch11i;~a 
les p<'lo11~('~ prlêrs clr nos hanlir11c~ . 

1 · · · · •1H•êf1~! i.!' iook 11011 :l\'Olr tir:; mar>11prn11x parmi Sl't'- , • 
111 

lointain;,. f.ommc lt' ka11g111 un. il porlc ~ur le \'C111re ·~j•i 
sorte do: ~acochc, tl;1~1s lnqudle il cn~·uit ar<'~ <1 1 1

1h~· 
IOUll'S C'S(lèrrs de papier$ : banknoles, fafiots, talbnlli, 
nors ; lout lui est bon. ; 

Cc spectacle a!llrc rlrnque iour un grand nombre ,, 
bad:wds sur les liru\ nit lrs books on t r~utu~e ~e,Ù 
ré1111 ir. De mème 11111• 11111s voyez les enlnnls 1e~c Ji!li 

1 
niir.ll1's rie pnin au.\ 1110i1wn,ux familiers de no~ !3rdon· 
publics1 de mêrue ks adultes s'en ''ont, l 'après-m!dt, 
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lft de? papiers aux books, qui s'en saisissent prestement 
111 poussant des cris inarticulés et dépourvus de sens. 
U a·rr1 ve mais le cas est rare, que le book restitue 

œmme par jeu, quelques-uns des papiers entassés dan~ 
sa sacoche abdominale. Cc n'est là qu'une ruse de sa 
ptrl; car, il la fréquen tation de l'h-0mme, il a acquis, 
11111ble-t-il, une c-0rtaino expérience de nos mœuns et dL' 
nos passions. Les papiers qu'il restitue lui sont bientôt 
r1ndus. 

Le goGt des books pour les che\•aux est bien connu ; 
~ si le cheral est la plus noble conquête de l'homme, on 
p!Uldire que l'homme est la plus noble conquête du book. 

LE ROLLMOPS 

Pe~ ~'animaux son t, autant que le rollmops, silcnci(ftn 
~ pa1s1blcs. Son seul défaut, c'est la glou101111erie. Ecou
~ns les p<'lchcurs de rollmops : « La mcillC'urc amorce 
1111ur pèchcr le roll mops, c'est l'-0ignon cru. Un oignon 
liché sur un morceau de bois es-l attaché au bout d'une 
!i!ne. A peine le rollmops a-t-il aperçu l'appât, qu'il se r ~oosus Cl s'emµale lilléralement. Les pet ils morceau.A 
, lxns sont si prorondémenl enfoncés dans ses d11111s 

r. on ne pPut les Oter sans abîmer le corJlb cl la peau de 
aDllllal ooplu1 é. D'un seul coup . l'oignon <.>st avalé. :s füe mâché, et on le retr-0uve intact dans l'estomac 

rollmops. Quand il se sent pris, cet animal se roule 
tab-O~le pour moul'ir et secrèl<' un liquide épais et gluant, 
ippele, on ne sail pourquoi : mayonnaise ». 

Les Suisses. que l'on ne sav;1il êlrc un peuple maritime, 
~ellen~ dani:; la pêche au rollmops. C'est du moi11s a 

rs ~oins que nous devons. en notre pays, de co11n:1llre 
'!i ammal. C~ Suisses, qui ont, naguère. établi de flo
~ntes pêcheries ùans les parages de la rue des llou

poursu1r<'nt rgalemenl avec succès d'autres pois
:ns.' t~ls que les « bismarcks >>. les « sardines russes >>. 

., etc ... 

-
Dans l'attente du Grand Soir •••• 

LA MAISON DUT APIS -- ~ ............... __________ __ 
l nique en Belitique 

BEN EZRA 
41=431 rue de l'Ecuyer, Bruxelles 

Î APIS Moquettes unies et à de~siu 

D
'OR N Tapis d'Escdtier en toutes largeurs JE Î Etc., etc., etc, 
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Les prix les plus bas 
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AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 
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RENSEIGNEMENTS - SURVEILLANCES - RECHERCHES - ENQU~TES - PROTECTIONS 

Maurice V AN ASSCHE DËTECTIVE-EXPERT 1 

&X•POLl<;IER JUDICIAIRE .. RtS LES 
PARQUET 8c SURETÉ MILITAIRE 

TtL., 373.!S2 47, RUE DU NOYER. 47, BRUXELLES TC&.. 1 371.la 

PÉCHÉS DE JEUNESSE 
LIITÉRAIRES 

[Voir Pourquoi Pas? n°• 688 (1 oct.) et 689 (14 oct.)] 

L 'ingénie11r Maurice Campion, qui appartint pendant une dizaine d'années d la Presse (sa coli(tbora· 
lion au Petit Bleu de G. Harry fut particulièrement brillante) est l'auteur, a'Vec un. de sés camarades 
d'Université, d'une brochure devenue rarissime: u L' Almanach des Apaches pour du bon ». Elle fut pu· 
bliée en 1892: M. Catnpion avait alors quelque vingt ans. Cet Almanach contenait plusieurs pastiches 
d'écrivains à la mode - des u A la manière de ... »suivant la formule au;ourd'hui popularisée par Reboux 
et Müller. Voici une « page de ;eunesse 11, où Zola est bien ;oyeusement u attrapé l> et que la célébration 
du cinquantième anniversaire de l'Assommoir rend à l'actualité. C'est au lendemain de l'apparition de 
La Terre que Campion lui donna le ;our. 

... ... 

LE MEMBRE 

... 
(FRAGMENT> 

CIIAP1TRE XXIV 

••• . .. . .. 
- ~l'accompagnes-tu chez Jésus-Christ! fit Oachu en pre· 

nant .Foutre! sous le bras druis un gesto fnm1li01 et paternel 
pl'csque. 

- .\lerdo ! répondit Foutre!, soulignant son refus d'un bou
quet retentissant. 

LG Trouille, qui passait, en ressentit comme une st1cousse. 
- Ah 1 nom do O .•. , gueula-t-clle, c'eBt ce maquereau de 

Foutre! qui m'a posé un lapin ce matin; nttends que je L'ru:· 
range. 

Et l'air d6daigneux, la boucla: plis~e de dégoîît, elle s~ 
tom·na vers l'homme et d'on coup comme Io crnchat qui siffle 
entre les lèvr~s, en une seule dégueuludt.!, l'll\? lui vomit toute 
une charretée d'ordures : • Cochcn, salop, charogne! • 

- Ab! gnrce, lit-il, ce que je \'as te Coutl'e un coup de pleà 
dans ton gagne-pain! Attend.~ voir seulem~nt. 

Un<'hU l 'entraîna. 
Foutre! était encore abruti des exCl)a de la veille. Ah! 

nom clo O ... 1 en a\·nit-il fait une de noce, n'l'ec En-a.trois et 
ce gncusard de Néncsse ... 

jol1er à b a chouïne n, gueulant si fort que le pnt1'0n interl'iti!. 
Alors ce gueusa1·d de Néuesse avait redem11ndé une omelell! 
pour Je faire taire. En trois coups de langue, 1! vous avait P•~ 
loyé l'assiette! Ah! Je l>ougre, quelle gargamolle tout de tn~me. 
Foutre! l'avait regardé, pétr1î1é d'admiration pendant qu'En-t 
trois s'undormait entre deux hoquets, nutr.lo sur son velltlfi 
ronflant comme une lllllclune à b<lttre. 

lis avnient fini par coucher d:ms le caîê tons les trois, lbr.· 
tis de boisson, le cœur barbouillé do malniso. 

Et J~ me.lin, Foutre! était parti, la tête Jourde, la déln~; 
incertnine, roulnnt de ci de là dans les rues de la ville, croJS&i:: 

les maraichers qui, leur besogne termittéc, s'en retourna•~ 
féconder le ventre de la. Terre. 11 avait rencontré Gachu, 
bras-do~sus, b1•us-dc11Sous, ils se rendaient chez Jésus·Ohriit. 

Et maintenant, ils allaient : pendu au bras da Gar.hu, ~oa· 
trel, se so11lcnnnt à peine, racontait s.i. nuit 1wec de soudllilel 
clarté~, des éch11pp~es de souvenir; un garçon qu'il avarl ~ 
vité à boire, un fiacre qui avait failli l'<icro.ser ea s~rt3n'.,. 
mille autre~ dét:iils drôles, jusqu'à un pnquet de c1gare .. 1> 

qu'il a\•ait mis en poche avaat de les quitter. " 
Quand ils nrrh•èrent chez Jésus·Cbrist, c.-elui-ci étii~ ~ 

rejomdrc la Mouquette. Bécu, enrag6 après les jupes. e I) 
Cognettc, était là, grognant. Mais quand il les vit, 1~ a. J 
chercher un petit livre et tout do suite, sans se fai~e PM.tiv· 
se mit à. lire, d'une "roix blanche et Ahonilant.e d'écolier, s 0 çi 
rompant parfois pour se taper sur les cuisses, le ventre sf((I 

d'un 1ire de g1'011 homtne farceur. , 
t bJC• 

Gnchu so pencha par dessus J'épaule de Bécu et lut toa bo 1. 

le titre du bouquin : c Almanach des Apnches p0ur d11 ° 
Et tous lt'Ol!I pouffaient à s'étouffer pliés en deux tant çt 

leur semblait drôle. •.. ... ... 
•··Em~Îe zoLI· 

l ls a vnic11t dîné à ! 'hôtel du « Bon Lnl>om·cur '" à Château· 
ronx, et s'Huicnt. ga\•és de hari<'ots rouges t>t de veau aux 
o•guons. Pois, et bien qu'ils fusse11t snoûls J\ baver dans leur 
a~~iette, ils avaient commandé encore un lnpin et nne omeletLe, 
que !!'outre! n'avait pu achever. A ,·ec le cnfé, ils 1wnient passé 
une h<'uro à siroter, à vider le ca . afon d'eau-de-vie. Un atten· 
dris5Ctnt'nt leur noyait la face à des ltislo1res que En-a-trois 
racont:11t. Ils firent apporter de ln Lière, pu•~ ils se mirent à 

011HI~ 
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Anecdotes Russes 
roici rfes anccàotr.ç nisscs qu'un diplomate ntsse rn 

nibilitt! envoie à Pourquoi Pas ? Elles sont cttcillic$ 
1 du ioumattx bo/rlwvistes: quelqucs-tmes sont aussi 

WClllonnes, anglaises, [mnçaises ou iuivcs que russes. 
~: mémcs 1ilaisanleries se rctl'ouvent sous toutrs les la
·1idrs - et il rst duricu:r de constater, une [ois de plus, 
c l'humanité i•it - el rit - depuis touiours sur 1m 

':Ids commun d'anrrdotcs. 
? ? ? 

Qmd on rnconto uno anecdote ~ un Français, il rit trois 
: la première foi!<, quand on la lui raconte; la deuiiaème, 

. d on la 1ui explique; la troisième, quand il l'a compnse. 
Qn:ind an Allemand entend une anecdote1 il rit deux fois : 

d on 1:1 raconte et quand on la lui explique; parce qu1> 
·~re exphrr.tion, il no ln comprend pas. L' Anglais qui entend 

anecdoto ne rit. <JU'une fois : lorsqu'on la rnconle. II est 
ile de lui e.~pliq1wr, il ne comprendra pns. Qn11nd on ra

llfite une nntcdotc à un Jlllf, il ne rit jnmnis ... 11 ln con· 
:a~1.1i1 clt-jù. 

rn Frantais,, nn .\llcmancl, un Anglais et un Polonais fu
::i e::voyés c·n Afiique pour eludier les mœurs des éléph~nts. 
1" Français, après trois semnmes, écrivit un :irli<'le sur 

•'Eléphant et l'Amour•. L' Allemand, nprès trois moi~, écri
t~ 1lll tr:iit<i : c L'El~ph:int aux points de vue ph~·,.,iologiqlll', 
\:iloinique, politique et social •. L' Anglais écrivit un hne 
i:r le oornrncm.• de l'ho1re. Le Polonais après quelques mois 
f.Lli~ une l>rochurl! : c Les éléphants et ln qllestion polo· 
lil•e " 

?? ? 
, tu communiste, un indifférent. et un juif di:iculaicn!. sur 

façon dont ils \'Oudrniont Hrc enlenés. 
Le •'Ornmunisle dtt. : 
(Je voudrais ~trc tntcrré à <'ôté du mausolée de Lfnine. > 

L'indifiércnt. dl-clara sa pn!férence pour uu monastère. 
1" ioif, parlant à son tour. exprima le désir d'être enterrb 

• ~é de Rako\\ skv. 
Mai., lui dirent ~es amis : c Rakowsh n'est pas mort.! > 
'th bi~n, dit lsaat', moi non plus. • • 

??1 
~n Allemand : un pédant. 

eux :\ ll<·ron nds une brasserie. 
Trois Al!omands : la guerre. 

n . 2?2 
D n Anglais : un ignol'nnt. 

i!llx Anglnis : un mntch. 
Iruis Anglais : une grande puissance navale. 

t 1?1 
n tspagnol : un mendi:inl. 
~ r:spagnols . un combat de taurc:iu:t. 

•o-s Espagnols : une défaite. 
'i?? Un}'- . 

D r"nç.111s : un galant homme.. 
<Ut 1'1'n ' .1' t Tr · · n~n1s : une utspu e. 
ois k'rançais : un mariage. 

Un ??? 
D Russe : du génie. 
'l':_x Husses : du désorùl'e. 

ts fiusses : le chaos. 

"J,?? 
lJn Jn1f . u t' . D • n pe il v1eu't. 
T<U:t Juifs . uue l>anque. 

roa Jnifs : un 1our110I. 

Del ??? . 
..... ~nt le mnnsoMc de Lénine, p:issent. un j11ir et son fils 
..... c~pa, qu• est.eu que ce là? 
..... F:tes~ le tomb<'n11 do Lénme. 
..... Lé 9ui est Lénine? 

nine? .Notre tombea,u .. ,. 

1 CREDIT -ANVERSOIS l 
SOîJÉTÉ ANONYMJ

Capital : Fr. 60,000,000 
Réserves: Fr. 17.:.~o.ooo 

SIEGES: 

ANVERS. 36, Courte rue de l'H8pital 

BRUXELLES, 30, Aoenue d•• Art• 

175 AGENCES EN BELGIQUE 
Saccar&a/e 4 Braxelle:s: :59, rue daF°"b-11rn.0 Loap• 

.........•..... 
BURE.AUX DE. QUARTIER A BRUXELLES 

Bureau A Bou/ouord Mouric• Lcmonnia, 223-225, Bnutelf•• 
B ChauHée de Gond, 61, MolcnbHk 
C Parui1 St-Soraal• 1, Schacr6etk 
D Avenue d'Aad .. •hun, 148, Ett.rb•clt 
E Rue Xo11ier de Bue, 43, Uccle 
H Rue Morie-Chri1tine, 232, L4clten 
J Place Li<1dl.I, 26, :Schoah«ck 
K -'oanne de TSTllu•ren, 8-10, Ettar6eclt 
L Ao•nuc Poul D• Jaer. 1, St-Gill• 
M Rue da Bailli, 80, lnUu 
R C/WJuuéc d'/Jtell .. , 8·10, breOa 
S Rue Ropo•JI Choudron, SS, Crzr••"•m·AnicrlWal 
T Place du Grand·Sablon, 46. Brmcellu 
U Place St-Joue, 11, St·J OH• 
V Plac:• r/u Cartlinol Mcrci•r, 40, Jette 
W Chauoéc rie Waar., 1662, Aada•h
Y Place Sic· Croix, /xellu 

FILIALES 
A Pari!J : 20. rue de la Paix. 

A Luxembourg: 55. boulevard Royal 

VÊTEMENTS 
POUR LA CHASSE 

IMPERMEABLES 

Vestons et Salopettes 
en tissu huilé 

BOTTINES DE CHASSE 
garanties imperméables 

tfÎ- lllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

'~ ~k ~e 1~ HARKER'S 
fi!~. . SPORTS . 

51, RUE DE NAMUR 



Isaac Moisevitch est un grand optimiste. Quel que soit le 
malheur dont on lui. parle, il 1épond toujours : .• Ce n'est 
nen, cela eût pY tourner pins mal. " 

- Avez.vous appris, lui d1t·on un jour, que Papadjan ~st 
tombé du tum et s'est cassé la jambe! 

- Ce n'est. rien, Dieu mt?rci, il aura:t pu ~tre écrasé t.out 
entier 

Un jour, un voisin, tout ému, accou1ut lui annoncer que la 
nuit dernière, Kalaïan, rentrant de voyage nu jour plus tôt 
. r1u'il ne l'avait annoncé, trouva sa femme en <'Ompagnie, la 
tua avec son amant et se saicida. 

- Ce n'est rien, répondit Isaac )Joïsevllch, Dieu merci, 
cela aurait pu tourner plus mal. 

- Comment ! Quoi! 
- Si cela. était. arrivé l'avanl·veille, c'est rnoi qu'il aurait 

trou\•é avec sa frmme et qu'il au1ait tué. 

??? 
L'officier (au garde rouge ivre·mort) : 
- ~·avez-vous pas honte, hanoff? A quoi rt>~semblez

~ou1>! 
- ..1 ma mère, camarade officier. 

??? 
Terreur rouge. 
Deux rommiqsaires se rencontrent 
- He, Ivanolf, hier on a fusillé Petrov;tch. 
- Pas si haut, lui clit. l'autre, le roici qui pane là-~. Il 

ne sait encore rien ! 
??? 

- Comment vis-to, mon cher? 
- Comme au paradis : nu et je mange des pommes. Et 

toi! 
~- Comme une mite. J"ai déjà mangé mon paletot d'été, il 
:me reste un pnrdc~sus. 

On nous écrit 
La " Force vive ,, 

{Réponse 1i la lett1·c illsérêe dan.~ Ir nn OSO de 
Pourquoi Pas?, 7>age 1203) 

Mon cher s P. P! •, 
Le calculateur de 1' • Echo dt! la Bourse • est un ignare! 

•oit! mais si le Pion est chnrgo de \'érifier les questions matl1é.. 
mntiques, il faul démissionner If' Pion et ... me donnr1 sa plan?. 

Je ne suis pns exigeant : de quoi m'offnr, m11· jour : 1111 
pnquet <le ciga!'e~los et un slrecp lambic, mon ambition esi 
snlisfnite. 

1 paquet de ci~areltes X.. . ................................ fr. a.-
1 atreep lambic ........ . ................................... ... O.'JO 

Total .......... . .FI'. ~-50 
Soit fr. 0.595, on for~anL 60 <'Cntimcs or l par jour, ou 

18 francs-or pu1· mois. 

:Voici : 
1 

l• La formule de la îorce vive est - Mv2. 
2 

1° Le matb~maticien de l' c Echo de la BoW'.oe • que la 
raison de c supp<i~er • versé eu m4'caoique, cooiond le ' po:èi 
a\'ec la c masse •· 

La masse d'uno locomotive de 20 tonnes est 2038. 
La masse d'une bicyclette de 15 kg. et du cycliste de 651 

lœ est 8.1 (formant système) • 
So Il prend pour unitu: le c kilo a, l'o heure 1 1 le c mt!n 

et le c kilomàlre " ! ! berdouille ! ! 
4o) Qui di~ c force Yive " <lit c tra.vail "• or, pour p: 

jeter, en io, w1e loco de 20 tonnes à. 6 m., il faui d~ployer 1 
tr:wail de 100,000 • kilogrammètres " ! 

Le carmin Je plus vif colore mon front! Peut.on tl'ouver 
pareilles erreur~ dnns le jo1m1al le plus spirituel de Belgi~ 
France et Navane? 

A ffectuens sou\·enirs. 
A P~ 

Entendu. [\ou:. embauchons A. R. Pourru, 01ainl~oit 
qu'un troisième C'alculateur ne nous écrÎ\'e pas qu'il s'i. 
tt·ompé à son tour ... 

Mystification ? 

En rêponse ;\ la lellre parue sous ce titre dani; ovo 
:want-dcrnier numéro, lettre signée « Saint Thomas 
M. Urbain, C.-J., Dodémont, archh•iste et secrétaire eli~ 
munal de Visé, qui ~\\'ail été mis en cause, n !1llres>~ 1 

préclit bienhcurC'ux la Jcllr~ ci-dcsso~. qu'il nous t• 
mande de reproduirf:'. 
~ous le fai~ons ln~s rnlonlicr s. 

Mo1i cher Saint 'J'hornas, 
J'ai lu daus Io numéro 688 ùu ' Pourquoi Pn5? • l'in~ 

des 11')mb1·eux 111ol1l's que vous croyez devoii· conserçer a: 
douce incrédulitè qui vous enveloppe en <'e qui tonce:t! 
brillante participation de l'anllque Compagnie royalt Ù 
Anciens Arquebu1;1ers de Visé, la. première des gildes bi!(
en importance, aux péripéties do I:\ révolution de 1830 et s~ 
lement nu combaL de Navagne livr6 p1·ès de Yisé le 20 ~ 
vembre 1830. 

\'ous étayez vo~ mt•iressants points d'mterrogation sur Il' 
bonlll! demi-dou:tailil! de questions dont \'Ous avouc1. n~ F 
trou\•er la solution. Elle esl l·ependant d'une ,imphc:I~.,~ 
bhque; il surfit pour cela de <'h~n:her la vérilil, non a\·ec I"". 
ptéconçue de la 111o~quer si elle no vous esi pas favorable,~ 
bien de la faire 1•nloir et de la rncH re en lnruièt e qnrlle qu 
~oit. 

Je \·ais vous y aider brièvement. 
\'ous cbe1·chei: d,•s prcu\'es indiscutables de la véracit~ d!I 

beau fait d'arrll«s! 
\'oulez-vous d':1hor<l le 1.émoign:1ge d'un contempo13in: 

d'lln acteur offlrii>l ùe c·elte épopée : lisi>z les m~inoll'~Jn!l 
« Dem:iny », cnpitnino cil'\, \•o:ontnires liégeoi~ qui com 

....... 
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~ l'up«iition et qui souligne tout spécialement la brillante 
• des Arquebusiers de ViSé dans cette aftafre, et n'o11· 
ls pas que Demany était. commissaire de police en chef de 
1tillt de Liége !... 
T11111 n'avez pas trou'l'é de témoignage dans les historiens, 
.._rona! Et J'hist.or1en liégeois Amédée de Ryckel dans son 
mage c Les Communes de la Province de Li6ge •, rubrique 
)li, page 601, n'en purle·t·il pa!l tout au long! 
Voulez-vous des études historiques de journaux î Lisez les 

· s des 4 aollt 1880 et 16 juillet 1886 de la c Gazette 
L~e 1 où le rkit du combat de Navagtle figure in-e3tenso. 
foolez.voU!I dea preuves oîfic1elles? Lisez l'annuaire de la 
!fsse belge do 1890, ounage composé par il!. le l'he\·alier de 

, président. du Conseil héraldique qui, à la rubriq11e 
RyckPl • \'ous édifiera plememer:;t ..• 

œltH·ous ensuite de la tradition! 
•is, mon paune Saint 'l'homas, elle est encore tellement. 

à VisG que malgru Io recul d'un siècle, 5 ou 6 Vleil
se rappellent encore parfaitement avoir enLendu parler 

b.it durant de très nombl'euse.'I années et notamment jna· 
111 lll82. Ce fait es~ tellement tombé dans le domaine pu· 
· qua l'almanach de Mathieu Laensberg lui-même l'enseigne 

rieilloo femmes et o.ux enfants : il ne vou.1 l'a donc pa1 
:gné, Saint Thomas? 

k pourrais cont muer ainsi longtemps encore et ,·ous cite.t 
documents et des OUVTnges où vous fortifieriez votre reli· 
Ill ;ons instruisant. Je préfère YOus les montre1·, en na· 
, car j'ai dans mes archives de quoi faire fondre tous vos 
, et. je vous invite bien cordialement. à venir chez mot 
Ier votre foi et çous permettre de troU'l'er le repos que 

le!Dblez avoir perdu. 
!p~ & ~lnjeslu le Roi, après M. Henri Pirenne, l'émi 
· h1sto1ien, après tnnt d'autres écrivains et archoologues 
. !, vous vit:>ndrcz npprendre ù aimer cette belle C.ompagn1e 
donna encore en 1914 à la Patrie suivant so. tradition 1.1nti 
40 combattants nrdent.s snns peur et sans rep1·oche. 

P~r finir, puisque vous êtes d~ Visé comme moi, grand 
Ill Thomas, mO.:ditcz bien ce couplet de nos benux chants ae 

intitulés c Li vile ustcye ! > 

Houtéz-on bon conseye 
L • pa~sé v • de ut rinte sûti 1 
X'qwerrez noss' kipagneye 
Qu' po sttyi d' fer al' mi! 

.~ormez.y ,.btre conduite et 'l'otre •i& ser~ longue et pros
t 

Croyez, malgré tout, à mon 11mitié, 
Urbain C. J. DODE'MONT, 

nrch1viste d~s Arquebusiers do Visé. 

Petite correspondance 
.c. Dtv., Dl'oogrnposch. - Ke vous en faiteis pas - et rus .a\'ez qu~lqu'enuui, écriwz-nous. 
~donc. - Si Sander Pierron accou<'he d'un roman, 

. rera cinquante et un coups de canon ; si c'esl une 
M de lheàhe, on en tirera cent. 
p an~ard. - Gni dez, gardei : très peu pour nous. 
:~el. -Ils s'aiment - donc ils récolteront. 

·tri.utsette. - Nous \'ous jurons que nous n'en savons 

;· .G1
:0flier. - Merci de l'intention ; mais ce rondeau 

:~sdi sunplet et marque si peu de pratique de l'art diffi-
u vers *•t,. ... 

~i a 18
• ~ C~ que nou_s en pen~ons? C'est qu'~n ecclé-

0 que qui fait profession d'écrire peut parvcmr à dés
io~~· d~ns cet Lains cas, en même temps que sa plume 

t . naltste, sa robe de prêtre. 
~:;/ontemps. - F.spérez ... Le soleil luit pour tout 
·t e: le seul malheur serait d'en douter. 
;:~1. - L'édition est épuisée. Regrets et poignée 

R. T. U. S. - Remettez ça : ce n'est pas à de rieux 
singes qu'on apprend à faire des grimaces. 

Hutoy. - Re~rettons particulièrement ne pouvoir vous 
donner satisfaction. Mais nous avons dû prendre une règle 
~nérale. Si nous devions insérer tous les commun iqués 
<1ui nous sont en\'oyés par des amis ou par des amis de 
nos ain!s, ou par des otnis des amis de ncs amis relatire
ment aux spectacles d'amateurs, aux col)cerf6, aux fêles 
de charité, au salonnets et aux expositions, plus de fa. 
moitié du journal y passerait ... Les quotidiens doi\·cnt 
renseigner leurs lecteuns et ont toujours des trous à com
bler; mais: 1° nous ne sommes pas un journal d'infor
mations, et 2° il n'y a pas de coin vide à Pourquoi Pas? ... 

Charles Sanscuoir! - ~!erci de votre envoi, mais i l 
n'est pas du tout dans la note du journal. 

Maiot X ... - Tout à fait d'accord sur le sens de succé
dané. C'est bien avec le sens que vous précisez que nous 
avons employé le n'ot. 

Pour 

MeulllH, Marb• .. 

Unoa. Parq11•&e 

h ' i111l
1 

fABRtQUÉPAR ''NUGGET .. 

~ttt 
EN TUBES ET FLACONS 

/fouP tout auir mnttJiSie 

LES PLUS JOLIES 

CHAMBRES A COUCHER 
ET SALLES A MANGER 

AUX MEILLEURS PRIX 
A 

......... ...... __...-rm 

tli!J!ll!!HJ 
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503· - Taxé 11 CV 
Châssis. • . • . . • . • • • • 
Torpédo 4 portières. • • , • • , 
Conduite int. luxe, 4 port. 5 places • 
Conduite int. souple. 4 port > 

Fr 27,800 
Fr. 36,700 
Fr. 41,750 
Fr. 39,950 

· 509-Taxé 8 CV 
Spider luxe , , • • , ' • , , Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 portières , • • • , Fr. 28,900 
Conduite intérieure • , , • • • , Fr 30.900 
Cabriolet • • , • , , , • • • • Fr, 29,800 
Cell• oottur• e11 1wri• atJcc tu nccc11orru ~• plu• complet.. 
Spneu.. 4 atnorti••cur•, monlTe,,ompt*u1, lrlo:con, am,Hre· 
m•tra et 1'nJicat•tn d'Auil• 1ltttrioue, oatilla•"'•etc. 

·AUTO-LOCOMOTION· 
35, 45. rue de l'Amazone. BRUXELLES. 

Téléphone 448.20-448.29 - 478.61" 

En (lltendan! que le Salon de !'Automobile et du Cycle 
- pourquoi, mon Dieu ! du cycle, puisqu'on n'y voit 
plus guére ~ bicyck•lles, et que, dans tous le~ cns, on 
n'y vend aucune bécane ! - ourre ses 1101 tes le 5 décem
b1·e prochain, au Palais clu Cinquantenaire, celui de Pa!·1s 
rient de clôturer en bc;1uté, et le Salou de Lo11rlr<'S atllrc 
t>n cc moment, de l'autre coté de la Manche. les ama
teurs de belles mécaniques. 

Les llelg('s ne se rcndent !l"llère à !'Olympia Show -
too nprnsive I - mais pour beaucoup de BruxC'llois, le 
Salon dP Paris œt un prNexte aimable à une petite nouba 
de qu<'lques jours dans la Ville Lumière. 

Pa1rnme csl toujours le nombril du monile ! 
Cl' nngt et unième Solon français a d'ailleurs connu 

uo l~s. lrès gros succéS. 
Rif.'n ordonné, bien Aor·ganisé, il réunis.isait lt>s <lcrniors 

modèles créés par les plus célèbres firmes mondiales et 

les carrosseries les plus luxueuses que celle importan 
industrie, annexe de l'aulomobilu, ait .iamois proJuilll!. 

Plus rl'un demi-million de visilt'urs - 700.000, no 
disait unp personne renseignée - ont rléfilé au cour;. 
onze journées que dura le Salou de Paris, dcl'ant J 

stands sur lesquels étaient exposés : \'OÎtures. moteurs 
accessoires. La moyenne quotidienne des entr.ées a W 
60,000, chiffre qui doit laisser rêl'eur notre bon cnmara 
le commandant L;rassine ! 

Un millier de voilures ont élê rxposées, dont soixan 
dix pour cenl de voiturœ frani;aisP.s. 

Le Salon français de 1027 aura eté supéricurcmf 
celu i des six cl des huit cylindres. De plus ~n plus, 
quatre cylindres esl· abandonné au bénéfice du mol, 
plus souple el mieux équilibré. 

L'ôvolution élait prévue depuis plusieurs années déjl 
d'ailleurs. 

En général, les exposants se déclaraient sâlisfofü 
;1ffaire-s; celles-ci furent dans l'cnscmble plus nomlirr: 
5es que: celles traitées au Salon parisien de l'a1111i!e rli. 
nière. 

Pour la pr<-mière fois depuis la guerre, Il\-> gr..n~ 
firmes d'outrc-1\hin exposaient à Paris et, constolat1 
symptonwtique, tous les grands journaux all~m~n~ 
avaient sur place leur « enroré epécial », leur 1< doktor 
en isrienrcs mécaniqurs ! L',\llcmagne cntrntl dispulP'. 
l'Amérique et fi l'ltalie une parLie du marché automobil 
français. Y réussira-t-elle ? rious en doutons. 

? ? ? 
La parlicipation au Salon automobile britannique fi 

égalem1•nt très brillanlc. Cenl marques expe>sent: qu: 
rantc-cinq anglaises, \'ingt et une français~, Jis-~t 
américuines, huit italiennes, trois belges, deux au 
ch iennes, une espagnoll', une canadienne et deux 311. 
mandes. 

Comme à Paris, c'est la six cylindres qui triom1•t:1• 
Coté carrosserie, la conduite interi!'ure est reine. , 

Pour ceux qui n'auront eu l'occasion de se rcndrt 1~ au Salon rie Paris, ni à !'Olympia de Londres, llru,~I 
offrira une sélection choisie des nouveautés IC's plus •nR 
ressantcs dans ce domaine de la mécanique, car. bien q~ 
de dim<'nsion!l plus modeste~, notre Salon annud C51 !Gif· 

l jours l'un des plus complets el des plus « à la page» ce 
tous ceux organisés en Europe. 

??? 
Miss Ruth Eider, mir3culeusemrnt sauv1~e du nnufr3~'. 

au cours de son vol fransallantHJUe, par un l'apcur0h~ landais. a fait le récit de s11 randonnée au-dessus des 0~ 
randonnêe qui aurait pu se terminer par une catalitrOI' 
dêlïnitirc... , , 

Sa relation ne manque ni de pittoresque ni d'hu~~· 
<<Tandis que l'avion prenait de l'altitude, écrit-elt, 

nos cœurs s'élctaient avec lui ... i> 

Et un peu plus loin. parlant du mom<'nl oil cric ahan· 
donna le « manche à balai >l aux mains de son com~ 
gnon de roule pour s'occuper, à son tour, de l 'csscnce 
des réservoins, elle racoute : . ·

1 
J , b' • ·le ar~ cc e m aperçus 1entot qut> mon 11011\•cau po~ rr' 

:iussi ses inconvènicnts : l'odeur de l'huile ~haudc p~ 
rendit s1 malade que je dus bien vite allt>r respirer un 
l'air:\ J'a\•ant de l'appareil. ii • r' 

A force de s'éle\·cr, le cœur de la jolie aviatrice 3 
.... 

probahlcm<'nt fini par ovoir Je vertige... . l'iii· 
Pour se lancer dans une a(k':si hasardeuse équipée, . ll 

lrép1de jeune femme nc devait d'ailleurs manqu~r ":ttri 
eœur, ni de cran ... Et, à sa ruamère, clic aura bien -
la cause du féminisme. Victor eolO• 
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Le Coin du 'Pion 
1-.i Matin (de Paris) du 14 octobre 1927 : 
~.On ordre du gouvernement mexicain portait commande 
lim1son d'armes. q111 deva,ieot être fourmes par la. manu

belge d' i:lerbestal. 

loi!à .une manufacture dont nous entendons parler pl)ur 
~m1ère foi:i et dont les UJ>ines d'Herstal apprcnJront 
surprise l'existence. 

??? 
~sa dernière chronique sporti.re (p. 1219), V. Boin 

l plug pour pluck. 
Or, « plug », nous .fait-on obserrer, est un objet str-

à boucher un trou. 
&out acte, bien volontiers. 
D ??? 
0 Rêglcment de l' AGsoriation belge de flocltey, œ cu-
1 ~chantillon rle style sportif : 

Lis JOoeusee de aeconde peuvent jouer en première ti·o1s 
u sont brQlées la quatrième fois. 

ùh ! ma lêle ! 
œ& ?11 
Dt Yll10~ - sources au gaz naturel. 

os es meilleurs restaurants. 

Du • ? ?.? ~ 
!lac Courrier de la Bourse (14-15 octobre 1921) : 

1 l'article en quttt1on 11 e11t en effet rappelé que la Ka· 
tt capit.all~e vers 2 1/2 milliards et que aoo dernier cou· 

N "Pr&tnte un intérêt d'un demi-pur œllt. 

•Ous ne savions pas que 1:1 Compagnie du Kat:ingb 
~Al de l'amélioration de la race chevaline ! 

De l'H . 1?? 
~ . 011ion (8 octobre) : 

Pt•atre Omer Coppens organise, du 8 au 18 prochain, nu 
:e ;tisttqne et lit.lérn1re une intéressante expo~itioo d'une 

L• ' ses <tuvrts 'Z<-tll • 
ent peintre Omer Coppens est le père de notra com· 

4irc1t ~e tapit.aine Willy Coppens, l'as des ns, attaché de 
lt ~aria. 

ili~"\1re Omer Coppens. hélas ! n'organi!IP rlus d'cx
S.ton 1 

• Cp sont ses fils qui ont installé o.u Cercle ce 
Posthume ». 

Le NASSER elt Ga cbampoln& liquide cooceo1"'
absolumeo1 iooflco11f pour le cuir chevelu, il mou1te do Hill 
et aboodammenl Il neuoie, for1i6e, embellit et oadole la 
chevelure. Il rend lea cheveu~ Oou. et eoyeu 

Avec te NASSER, 1ou1our. prêl à Etre emp}oy6. la jolie 
mode dea cbeveiu couri. ett 1ou1 à fair pratique 

Le NASSER eat uue uuiovation tcienti&que dont i. 
prt!psretion e11 faii. mio111ieu1emeo1 el aeloa IH tè&Jea de la 
chimie model'llo. 

Moos o'RMPLOI 'Aprh noir prt!alablemenl bien moom• 
le cuir chevelu ot le cbnelure, de prt!f~rence Hl<' do l'eau de 
pluie uèdc •ppliquet q .. olqu .. ioutte1 de NASSER 
directement tut le• cbu'eus et trictiooner foeriique111ent 

Le NASSER ICI •eod en ftacOD &:hantiltOD de a Pr 
)()Ur 6 cba111polo&• et eD llacODJ de a Pr pc)UI 

12 cbampoini• 
qi •Oire louromcur n·a p11eocore de .. ASSER, 

ea•01e:1-ooue uo maodat·po•te et aout •otu 
enverrons 1mmt!diatement 

le 61co11 demand6. 
c:raaussEmEnrs FEu1 moou11r 

Ro• &,. 6 BRUX'PU F<: 



-1258. POURQUOI PAS? 

Du f 10111quoi l'as? du H octobre l!l2ï, p. 1:!08, article 
i ni itult'.! : « Bavai <l:; » : 

... Vous pouvez choisir enlre deux alternatives : ou bien •.. 
on bien ..• 

Pourquoi deu:r? Tout le monde n'en ,·oit qu'une! On
ncz donc l'œil, Pion de m:ilheur ! 

??? 
Du Soir du dima11che !} oclobrc 192ï : 
J,, .ldmillistration commun:iJ._. de Pomme1œul se prépare à cé

ltHirer le cent~na1re de Mme nmve Massy-Lecocq, qui atteindra 
se~ 10 nns le 20 octobie prochain .. . 

On a !Ot fait de dc\•enir centenaire, ù Pommcrœul... 
??? 

Du Soir (!} octobre 102î) : 
<.'f's jours denuers, Mme ,·euve Yirginic Bilbot, 25 ans, de 

Ploncy, près de Troyes, déoct!da1t subi!.emeut. 
J..a rumenr publique accusa la fille de la dtifunte, la veuve 

r.ernnrd, CO ans, do s'êtl'o linée à des sévices graves sur sa 
mère ..• 

Encore un journnl irr~métl iaLlemcnl brouil1ê (comme 
nous, Seigneur, h~las !) arec l'nrilhmélique. 

? '?? 
Dans le ne Sièclr du 8 octobre (nous demandons par

dou a nos lecteurs de le nommer) ; 
S. A. R. le p1inco Charles-Théodore, comte de Fland1e, en

trera, lundi , dnns s:l vit1Al·qualrième année, étant né ou Palais 
do la rue de la Scienctl Io 10 octobre 1003. 

Ce cc t'.!lanl » ù prétention dèmonstralil'c n'empêche pas 
que le prince es!. cnlrè lundi tians sa \'ingl-cinquil'.!mc 
on née. 

??? 
HOTEL DES XEliF-PRO\'IXCES, Tournai, complètement 

modernisé. Chauffage. Eaux courantes. t\ouveau restau
rant. Garage. Sa cuisine, ses ,·ins. 

??? 
I.e comle Henry Carlon de Wiart conlinue ù nous clon

nrr, par les extraits puhl1cls chaque SN11ai11e dans le Soir, 
1111e étrange i<lêe de l' l/1stoire de 8Plg1que qu'il prépare. 
.\ propos des éréncmcnls Je 1830, nous lisons (G octobre) : 

Lorsque, le 12 déc1>mbre, b Feuillade, l'acteur aimé du pu
hlic, chanta pour ln première foi~. au tbéûtn• do la ~!onnaie, 
la " Brab:inçonno >. c.lont ,fonne\'al venait de composer la. mu
~ique, il n'était. encore qncstion, dins le chant patriotique, que 
.. de greffer !'Orange SUI' r~rbrc de la Lib<'rlé •• 

Le <( 12 décembre )> pour le « 12 s<.'ptcmbrc » es! évi
tlemmcnt une coquille. Espérons qu'il s·agit plus loin 
d'un « bourdon » et que l'auteur arnit écril: « ... dont 
.J1·11neval \·enait de composer ks paroles cl \'an Cnmpen
hout la musique ». 

??? 
Du Soir du 1""oclobr<.', ;i propos de lu mort du chanson

n iN· Jeau Jnmar: 
Le chansonnier populuil'c. édileur do musique bien conçu, 

J 1•an J .. ., demeura.nt rue des Bouchers, s'est suicidé t'e m11lin. 

On doit déplorer plus !.'ncore qu'un autre dècès. le décès 
d'un homme aussi bien roncu. · 

? ? ? 
De l '/11déprndancr brlnr (11 juillcl): 
Un de ces messieurs ~ouffre.l·il par haS11rd d'une rétention clc 

et'.~ ornements qui inspi1·èi-e11t à L'hat"les-C~uin(, l'idée de fonder 
l'ot·dre de la. Toison d'Or ? ... 

Lee os de Philippe-ll'-flon rouspètent dans ln tombe ... 
1 ? ? 

rrun article signé ~!. Dl',·irier, reproduit ['Jr Lirg,,. 
Erltos (ï octobri') : 

Le cat·il!onnem· Je notre église est un petit homme nerveuz, 
dout le regard mobile ne s'embusque pas d'évocatioos allégo· 
rirp1es. 

~olre regard moliilc s'embusque ..• 

De l'Etoilc bt/ge (8 septembre) : 
I'nr esprit d'économie, le gouvernement chinois a aéci 

supprimer à Anvers IP poste de " concuJ général » • 

Qu'en pensent nos amis Plissart, Wibo et autres e 
denés ? .. . 

? ?? 
De la Presse de Verviers (SO seplemùrc 1927) : 

LES ETATS·CIVILS. - VERVIERS 
Xn1ssances. - Du 29 : 
411. - Bertimes André Octnve Bernard Cuillnume, ru~ 

gombroux, 213. 
412. - Costy Andr6 Ràymond René, employé, 35 ans, 

des Côteaux. 

En voilà un dont on ne dira pas qu'il est renu au m 
avant terme !. .. 

?? 'l 
Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSE 

86, rue de la Montagn~. Bruxelles - 500.000 volumes 
lecture. Abonnements : 55 francs par an ou 7 trancs 
mois. Le catalogue français conteuant 768 pages, p 
12 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tou~ 
théâtres et réservés pour lt!s cmémas, avec une sen' 
réduction de prix. - Tél t 15.22. 

? ? 'l 
Du Journal, de Paris (26 septembre) : 
Un record pec banal a été ~tabti p:ir ln fameuse daL: 

rus~e Vera N amcl1111ova Lo. gracieuse balle1·ine a tou · 
quarante fois sur ello·même en ne prenant nppu1 que se 
pouce d'u11 pied. 

Et pendant· ce temps-là, elle dirige:iil rers le ciel 
gros orteil d'une main ... 

??? 

,et~!D~~~~~~~~g~!~~uî: 
S WlJNBERG, 147, rue du Midi, BRUXELLES 

? ? ? 
Une ·forl belle revue de New-York The Musical Q 

tcrly, n, dans ses correspondances 'élra~ères, d' 
sanies coquilles. · . 

Elle nous parle de l'opei'l'lte: l'Aubcra1· Tu'101-M
de La R6tisstrie de la Rue Péda11q11c, d' Anafol~ Fra: 
du fa meux « Rat-à-plan >> de· la Filft du Rég1111111!· 
l'œuvre d'Octnve Mans; de la Théroigne de Alb1• 

d'Auguste de Boeck; de la Guirlande des Damti 
r erhaercn et de bien d'autres çhoses encore! 

. ? ? ? 

~ TUE tefe 
EXTINCTEUR.·~ SAUVElavi 

? ? 'l 
D'un journal, organe de la cordonnerie : 

La transîormation que j'ai fait subir au derrière de 
patron est faite pour que celui-ci ne fasse pa.s de pltS 

\'oilà qui 'n<>us en bouche un c-0in ... du pion ! 
?? ? 

Do Henry Grérille : 
Ou (lnt~ndit les enfunls remettre les chaises d'aplblll!.1 

tant de précautions. que les quatre pieds de chncune ton 
le parquet l'une après l'autre. 

Essuyez, lecteur ! 
?? ? ~ 

De la Vie littéraire, d'Analole France, tome 1, p3g~ " 
Que de foi~, en allant ou revenant du collège, je }'JI 

contré, etc ... 

Bonus dormitat Anatolus. 



La Marche à l'Étoile 

C'est surtout aux garages qui arborent r étoile 
T exaco rouge au T vert que s'arrêtent 
aujourd'hui les automobilistes désireux d'ob
tenir une huile incomparable. Ils savent 
trouver là, la T exaco Motor ' Oil, claire, 
limpide, couleur d'or en toutes viscosités et 
dont le point de congélation est le plus bas 
de toutes les huiles du monde. 

Délivrez les cylindres de votre moteur de 
1' attaque de la calamine en adoptant la T exaco 
l'huile pure que vous trouverez partout où 
brille 1' étoile r~uge au T vert. 

ConUnental Petroleam Company S. A. 
55, avenue de France, ANVERS. 

S t ulc concu.ionnoiT< d<S 1>rodul/s T cxoco fo~rlouu par 
The Texos Componu. U.S.A. 

Demandez.noua notre suidc de arai..uasie .. 
Nous •ou• J'en•errone tant frai•. 

XACO 
OTOR 0 IL-

DÉTACHEZ ce coupon et envoyez-le nous 

Continental Petroleum Company, 55, av. de France, Anvers 

Veui liez avoir l'obligeance de m'adresser gratis votre Guide de Graissage B. Z.-2. 

Nom: 
Adresse : ............. .. ........ .... .............. . Ville: ................... .......... ......... ........... . 

Mar ue d'auto : . . . . 



9. c°fl'J 
Notre création pour la chasse : 

Gilets en cuir MORSKIN breveté avec ou sans manches, 
spécialement étudiés pour assurer 1' aisance des mouvements. 

cuir '' MORSKIN , , breveté imperméable 

Toua nos v6tements 

a>rt!l lt i ,.. , 

mar111u• brevatie 

BRUXELLES 
24 à 30, Passage du Nord; 40, Rue Neuve; 56.58, Chaussée d'lxelle5 

ANVERS, BLANKENBERGHE, BRUGES, CHARLEROI, GAND 
· IXELLES, KNOCKE, LA PANNE, NAMUR, OSTENDE . 

- --- - ~ 
IMPRIMERIE INDUSTRIELLE ET FINANCl&Rg (S. A' F.:dileur· Fr. '.lt1t1or~n. 4. rue de B«l&lmon\, ltUX# 


